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Museum d’Histoire xaturelle de Geneve 


Les Types de la Collection Lamarck 
an Museum de Geneve 

Mollusques vivants, I. 
par 

G. MERMOD 

Conservateur de Malacologie. 

Avec 50 figures dans le texte. 


En attendant la possibility de publier un catalogue illustre de 
tous les Types de Mollusques vivants contenus dans la Collection 
Lamarck x , nous pensons rendre service a de nombreux malacolo- 
gistes, pour lesquels beaueoup de Types de Lamarck sont restes 
des enigmes, en commencant, par fragment, la publication d’une 
liste commentee et partiellement illustree des exemplaires 
lamarckiens. Jusqu’ici aucune enumeration des Types de Lamarck, 
certains ou presumes, conserves a Geneve, n’a ete publiee. Pour plus 
de details au sujet de la presence a Geneve de cette collection on 
voudra bien se reporter a l’introduction de notre travail sur les 
Conus de Hwass, Lamarck, etc., presents au Musee de Geneve 
{Revue suisse de Zool. 1947, vol. 54, pp. 155-163). 

Je rappelle que le Musee de Geneve possede un exemplaire de 
VHistoire des Animaux sans Vertebres ayant appartenu au saAmnt 
zoologiste du Museum de Paris et muni d’annotations marginales 
lues a la main de M lle Rosalie de Lamarck, fille et secretaire 

1 Pour les Fossiles de Lamarck voir le Catalogue illustre de la Coll. Lk. 
>ar J. Favre, 117 pi. Geneve (Museum), 1918. 
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de Lamarck. Ces annotations concernent presque exclusivement 
le nombre des exemplaires renfermes alors dans sa Collection, 
11 ne nous a pas ete possible de determiner si ces inscriptions 
datent du vivant de Lamarck ou si elles sont posterieures. Dans 
renumeration des especes nous avons indique le nombre des 
exemplaires donnes par R. Lamarck en le faisant preceder de 
Findication: Mss. 

Dans cette enumeration nous ne nous occupons que des especes 
nommees par Lk. lui-meme, laissant de cote de tres nombreuses 
especes decrites par d’autres auteurs et pourtant presentes dans la 
collection de Lk. 11 est bien entendu que dans les nombreux cas 
oil le nom de Fespece n’a pas ete appose sur la coquille elle-meme 
par Lk ou par sa fille, de leurs ecritures si caracteristiques et si 
ressemblantes, les criteres qui font decider qu’il s’agit bien du Type 
peuvent etre sujets a caution. Aussi avons nous tou jours indique 
les raisons qui peuvent faire douter de Fauthenticite d’un Type. 

Les diagnoses si succinctes de Lamarck nepermettent que rare- 
ment de determiner avec certitude une espece, a plus forte raison 
tin Type. 11 reste la dimension de Fexemplaire donnee generale- 
ment avec exactitude en ponces et en lignes, c’est souvent la seule 
indication precise dont nous disposons. Parfois Lamarck a note 
quelque particularity accidentelle qui donne alors une certitude 
absolue, lorsqu’elle se retrouve sur Fexemplaire, ou qiFelle est 
figuree dans VEncyclopedic Methodique de Bruguiere, continuee 
par Lamarck. 

Delessert a public en 1841 son Recueil de coquilles decrites 
par Lamarck; Cheng dans ses Illustrations Conchyliologiques en a 
reproduit egalement un grand nombre. Enfin Kiener 1 dans son 
Iconographie a donne un nombre tres considerable de Figures 
d’exemplaires provenant soi-disant de la Collection Lamarck. 

Pour cet inventaire des Types de Lamarck nous adoptons 
Fordre systematique de YJJistoire des Anirnaux sans certebres , ordre 
bien vieilli, mais qui a Favantage de donner, des concep¬ 
tions de Lamarck, une reproduction lidele. Chaque fois que nous 
avons pu le faire, nous avons ajoute au nom lamarckien la denomi¬ 
nation actuelle, soit d’apres Wenz, Paldozoologie (1938-43), soil 

1 Nous avons vu, a propos (les Conus de Lamarck (Rev. Suisse Zool.. 
vol. 54, p. 157), que des erreurs s’etaient souvent glissees (Ians les indications 
donnees par Kienkr ; il eonvient done de ne les acr(‘pter qu’avee eireonspection. 
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d'apres Thiele, Handbuch der Weichtierkunde (193L), soit enfin 
d’apres Tryon et Pilsbry, Manual of Conchologxj (1879-1935). 

Nous commencons notre enumeration par le volume 6, premiere 
partie, de la premiere edition (1819) de VHistoire des animaux 
sans vertebres. 

Ordre premier: PTEROPODES, p. 283. 

Xe renferme pas d'especes decrites par Lamarck. 

Ordre deuxieme: GASTEROPODES, p. 295. 

Chiton peruvianus. Le premier Type de Lamarck est Chiton 
peruvianas , Yol. 6, p. 321., n°3; habite les cotes du Perou, Dombey; 
mon cabinet; Mss. 1 ex. — Coll. Lk. Geneve: 1 ex. avec une etiquette 
de Lk. libellee comme suit: «le 
plus grand nombre des soies sont 
tombees par rimprudence d’un 
dessinateur qui l’a enveloppee 
dans du papier et mis dans sa 
poche, Chiton peruvianus , de 
Dombey ». L'ex. mesure 49 mm. 
de long et 29 de large, (fig. 1) il 
est sensiblement plus contracts 
que dans la fig. de VEncijclop. 
pi. 163, fig. 7 et 8, laquelle mesure 
pour les plaques 64 mm. de long 
et 33 de large. L’agencement et la forme de ces plaques ne sont 
du reste pas fidelement rendus, ce qui est souvent le cas dans 
cet ancien ouvrage. Cette espece porte, d'apres Thiele I, p. 16, 
le nom de Chaetopleura (Chaetopleura) peruviana (Lk.). 

Patella apicina Lk., p. 324, n° 1, Ocean indien ?; mon cabinet; 
grd. diam. 3% pouces ( = 94 mm.); Mss. 1 ex. — Coll. Lk. Geneve: 
1 ex. de 94 mm. de grd. diam. avec une etiquette de Rosalie de 
Lk., Vex. a ete poli artificiellement dans la region apicale. II est 
figure tres exactement par Deless. pi. 21, fig. 4 r/-c, ainsi que 
par Chenu, Illustr. pi. 1, fig. 4 a-c. Cette espece est versee par 
Pilsbry (I, vol. 13, p. 106) dans la synonvmie de Patella (Scu- 
tellastra) granatina L. Habitat: le Sud de l’Afrique. 
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Patella barbata Lk., p. 326, n°9; habitat ?; mon cabinet; grd. 
cliam. 3 p. (= 81 mm.); Mss. 1 ex. — Coll. Lk. Geneve: 1 ex. avee 
le nom inscrit sur la coquille par R. Lk., en outre une etiq. de 
meme eeriture; diam. maxim. 71 mm. 1 II s’agit bien de Vex. 
figure par Deless. pl. 21, fig. 1 a-c et Chexu, pl. 1, fig. 1 a-c. Cette 
espece est reportee par Pilsbry, vol. 13, p. 96, dans la synonymie 
de Patella (Scutellastra) barbara Linne, ce qui me semble exact: 
elle babite la region du Cap. 

Patella longicosta Lk., p. 326, n° 10; habitat ?; mon cabinet; 
dimensions ?: Mss. 3 ex. — Coll. Lk. Geneve: 3 ex. respect, de 
60; 48; 35 mm. sans inscription ni etiquette manuserite. L’ex. de 
48 mm. est figure par Deless., pl. 21, fig. 3 a-c et Chexu, 
pl. 1, fig. 3 a-c , cette figuration est tres exacte. C’est la Patella 
(Scutellastra) longicosta Lk. (Pilsb., vol. 13, p. 107). Habitat: 
Region du Cap. 

Patella spinifera Lk., p. 326, n° 11; habitat ?; mon cabinet; 
dimensions ?: Mss. 3 ex. — Coll. Lk. Geneve: 3 ex., n° 1 (mesures 
prises a l’extrem. des cotes), D. 68, d. 57, alt. 24% mm., c'est Tex. 
figure tres exactement par Deless., pl. 21, fig. 2 a-c , et par Chexu, 
pl. 1, figs. 2 a-c ; n° 2, D. 39, d. 32, alt. 12 mm.; n° 3, D. 38%, 
d. 32%, alt. 12 mm. Lk. fait remarquer que sa coquille possede une 
rangee d'epines ascendantes dans le voisinage du bord. En realite, 
comme le figure Deless., il existe 3 rangees concentriques d'epines, 
plus on moins serriformes, placees sur les cotes. La plus externe se 
prolonge en dehors du bord de la coquille; une intermediate parti- 
culierement developpee est placee a 30 mm. de l’apex, enfin, la 
troisieme, a 19 mm. du sonimet. Chez les deux ex. plus jeunes, les 
cotes sont encore beaucoup plus saillantes a l’exterieur, trans¬ 
formant la coquille en une etoile a 20 rayons principaux environ. 
L’apex est pointu, decentre vers l’avant. La couleur externe est 
blanche, mais 1’extremite des cotes et des epines est fauve clair. 
L’interieur du test est blanc poreelane, excepte la marge d'un blanc 
sale, subtransparente. Zone areale grande, ovale, tronquee en avant, 
les cotes externes se marquent interieurement en sillons ouverts, 

1 La difference de dimension entre notre donnee et celle de Lk (An. s. 
Vert.) ne pent guere s’expli(juer que j>ar une (*rreur d’iinpression, la coquille 
etant marquee de la main de M ,le Lk. 
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accentues. Pilsbry, vol. 13, p. 97, considere, je crois avec raison, 
que Pat. spini/era Lk. est synonyme de Patella (Scutellastra) 
barbara L. Elle provient de la region du Cap (S. Afrique). 

Patella aspera Lk., p. 327, n° 12; habitat ?; mon cabinet; 
taille 2 p. Y% ( = 67,5 mm.); Mss. 3 ex. — Coll. Lk. Geneve: 3 ex. 
resp. de 70 mm.; 57 mm.; 52 mm.; avec une etiquette manuscrite de 
R. Lk. Sans pouvoir raflirmer, il est probable que Tex. mesure 
par Lk est eelui de 70 mm. (avec cependant une difference de 
2Vo mm.). Pilsbry considere 
P. aspera Lk. com me une var. 
de P. coerulea L.; Ed. Eischer 
( J . de Conch. 1935, p. 34), pour 
des raisons d’anatomie radulaire, 
met l’espece de Lk. en synonymie 
de P. depressa Penn.; dans le 
premier cas elle serait plutot 
mediterraneenne et dans le second 
nord-europeenne. Cet exemplaire 
n’ayant jamais ete figure jusqu’ici, 
nous en donnons une photo- 
graphie, il s’agit de l’ex. de 
70 mm. (fig. 2). 

Fig. 2 

Patella luteola Lk., p. 327, n° 13; habitat ?; mon cabinet; 
grd. diam. env. 3 p. (= 81 mm.); Mss. 1 ex. — Coll. Lk. Geneve: 
1 ex. avec inscription de R. Lk. sur la coquille et une etiquette 
de meme eciiture; taille: grd. diam. 57 mm., diam. min. 51 mm., 
alt. 18 mm., distance de l’apex au bord anterieur 25 mm. La dimen¬ 
sion ne coincide pas avec celle donnee par Lk., cependant Finscrip- 
tion de Rosalie Lk. indique pourtant bien Forigine. Cette coquille 
nommee luteola et indiquee comme telle dans la diagnose, n ? a en 
realite de jaune que Fenduit resineux (soluble dans Fammoniaque) 
dont elle a ete entierement recouverte. C’est une patelle d’un blanc 
un peu rose, iridescente, solide, munie d’une quarantaine de cotes 
radiaires subegales, faibleinent noduleuses, disposees en zones concen- 
triques; le bord exterieur est regulierement festonne; Fapex est blanc. 
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Le test, vu par transpa¬ 
rence, montre une tres 
grande tache areale brune, 
oblongue, prolongee et tron- 
quee vers le bord anterieur. 
L’habitat donne par l’eti- 
quette de collection est 
1’Afrique. Pilsbry (vol. 13, 
p. 162) mentionne l’espece 
parmi les « unidentified ». 
M. le prof. Ed. Fischer 
qui, au vu de la photo¬ 
graphic et d’un moulage, a 
bien voulu me donner son 
avis, pense qu’il s'agit de 
Patella ferrnginea var. rouxi 
Payr. Elle serait alors medi- 
terraneenne. Cette coquille 
non encore liguree vaut, je pense, la peine d’etre reproduce (fig. 3). 

Patella pyramidata Lk., p. 327, n° 14; habitat ?; mon cabinet: 
diam. max. 5 p. et plus (== 135 mm.); Mss. lex. — Coll. Lk. 
Geneve: 1 ex. avec inscription, sur la coquille, de Ros. Lk. ainsi 
qu’une etiquette; la taille est cependant moindre, 87 mm. (done 
un pen plus de 3 p. au lieu de 5; est-ce une erreur typographique ?), 
diam. min. 77 mm., alt, 35% nun. C’est l’ex. figure par Deless., 
pi. 22. fig. 3. Pilsbry (vol. 13, p. 81) le met en synonymie du 
ferrnginea Gmel. 11 a interieurement et exterieurement une couleur 
rouille fonee. Sa repartition est mediterraneenne. 

Patella plumbea Lk., p. 328, n° 16; cotes du Senegal; mon 
cabinet; dimension?; Mss. 1 ex. — Coll. Lk. Geneve: 1 ex. avec 
etiquette de Ros. Lk. « P. plumbea , le libot du Senegal diam. 
max. 52 mm., diam. min. 38 nun., alt. 10% mm. (fig. 4). La coquille, 
d’un ovale trop regulier, a ete legerement meulee sur les bords. 
I^e complement de diagnose donne par Lk correspond parfaitement 
a l’ex. sauf en ce qui concerne le bord frange. Ed. Fischer, dans 
son travail sur les Mollusques d'Adanson (Journ. de Conchyl. 1942, 
]). 139) adrnet que le libot (TAdwsox se rapporte plutot a Patella 



Fig. 3 
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safiana Lk. pour des raisons 
d’anatomie radulaire. Si Ton com¬ 
pare le plus petit des 3 ex. de 
P. safiana de Lk. (diam. 51 mm.) 
avec l’ex. Type de P. plumbea , 
on se trouve fort embarrasse 
pour les differencier. P. safiana 
est plus conique, mais Falternance 
reguliere des cotes fortes et 
faibles, ainsi que le genre 
de striation concentrique, me 
semblent identiques. L’espece de 
Lk. P. plumbea est admise par 
Pilsbry (vol. 13, p. 91) dans les 
Patella s. str. 

Patella scutellaris Lk., p. 328, n° 19; habitat ?; mon cabinet; 
dimensions ?; Mss. 1 ex. — Coll. Lk. Geneve: 1 ex. avec inscrip¬ 
tion et etiquette de R. LK.en outreuneindicationmanuscr.de Lk. 
lui-meme «la gr. tete de meduse. Fav. t. II, fig. B. 1. »; diam. max. 
70 mm., diam. min. 61 mm., alt. 17 mm. C’est Tex. figure exacte- 
ment par Deless., pi. 22, fig. 1. Si findication de Lamarck rela¬ 
tive a Favanne est exacte, Fespece proviendrait de l’Orient; tandis 
que Reeve, Icon. pi. 20, n° 49 donne Naples comme patrie. La 
synonymie de P. scutellaris Lk. et scutellaris Blainv. me semble 
devoir etre ecartee; c’est du reste l’avis de Pilsbry, vol. 13, p. 83, 
mais on ne retrouve nulle part, sauf erreur, dans cet ouvrage, men¬ 
tion de Fespece lamarckienne. En tout cas cet ex. est de forme 
polygonale beaucoup moins prononcee que dans les figures de 
Blainvjlle et de Favanni:. 

Patella safiana Lk., p. 329, n° 20; cotes oceaniques du Maroc; 
mon cabinet; diam. max. environ 4 p. (= 108 mm.); Mss. 3 ex. — 
Coll. Lk. Geneve: 3 ex. ayant respect., n° 1: 50 X 42 X 15; n° 2: 
74 x 57 x 15; n° 3: 77 X 57 X 21 mm. Le n° 2 porte une inscrip¬ 
tion de Lk. en partie illisible et en outre une etiquette de R. Lk. 
«patelle de Safi P . safiana ». C’est le n° 3 qui a servi a Deless. 
pour sa figure 2 a-c, pi. 22. Les deux grands individus ont les cotes 



694 


G. MERMOD 


radiates assez fortement usees, tandis que le plus petit (fig. 5) 
montre environ 45 cotes alternativement plus fortes et plus faibles. 

Le bord interne de la coquille 
porte, dans les intervalles des 
cotes, des taches brunes ou 
plombees; ces zones inter¬ 
costales transparaissent a 1’in- 
terieur de la coquille jusqu’a 
la limite de la tache areale. 
Celle-ci est d’un blanc jaunatre 
opaque. Ed. Fischer (/. Conch. 
1935, p. 53) indique des parti¬ 
cularity anatomiques pour la 
radule de cette espece, classee 
par Pilsbry, loc. cit. p. 90, 
dans Patella s. str. 

Patella lineata Lk., p. 331, 
n° 30; habitat ?; mon cabinet ; 
diam. max. plus d’un pouce 
( = 27 mm.); Mss. 2 ex. — Coll. 
Lk. Geneve: 2 ex. l’un de 37 X 30 X 15 mm. inuni d’une vieille 
inscription, qui n’est pas de Lk.: «faux ceil de rubis», en plus, une 
autre indication prob. de Lk.; le second ex. mesure 37 X 31 X 
12 y 2 mm.; il est colie sur un carton muni d’une indication de R. 
Lk. Le premier ex. a la region periapicale d’un brun tres fonce et 
les 10-11 cotes radiales principales se detachant en clair sur le 
fond brun; l’autre ex., beaucoup plus clair, a des cotes couleur 
rouille. Le premier ex. a ete figure par Delessert, pi. 23, figs. 6 
a-c et reproduit par Pilsbry, loc. cit. pi. 73, figs. 85-87, sous le 
norn de IIelcioniscus lineatus Lk. Habitat inconnu. 

Patella tarentina Lk., p. 332, n° 33; Golfe de Tarente; mon 
cabinet; taille mediocre; Mss. 4 ex. — Coll. Lk. Geneve: 4 ex. 
(fig. 6) respect, de 34 X 31 X 10 mm.; 35 X 28 X 10 mm.; 
21 X 18 X 6 mm.; 22 X 19x7 mm., avec une etiquette de R. Lk. 
« patella tarentina, golfe de Tarente ». Les deux premieres sont 
adultes, cede de 34 mm. est fortement polvgonale, subetoilee, 
epaisse, opaque, encroutee; celle de 35 nun. est moins polygonale, 
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couleur lie de vin, avec 9 cotes radiales proeminentes blanches, 
entre ces dernieres cotes se laisse voir la couleur de fond. Les 
deux petits ex. sont des jeunes regulierement o vales, ay ant chacun 
12 zones larges, lie de vin, en alternance avec autant d’interzones 
tres blanches et larges. La couleur interne de la coquille est 
cornee rosee. Ces deux derniers ex. ressemblent beaucoup a la 



Fig. 6 


figure de Pilsbry (vol. 13, pi. 53, fig. 6) de Pat. coevulea car. taren¬ 
tina von Salis, non Lk. C’est l’ex. de 35 mm. qui est figure par 
Deless., pi. 23, figs. 7 a-c. Pat. tarentina Lk. et P. tarentina von 
Sails ne sont probablement, ainsi qu’en pense Ed. Fischer, que 
des formes de P. coerulea L. (voir J. de. Conch. 1935, p. 7, 9, 37). 


Patella punctata Lk., p.333, n°34; 
golfe de Tarente; mon cabinet; coquille 
de petite taille; Mss. 4 ex. —Coll. Lk. 
Geneve: 4 ex. respectivement de 24 x 19 
X 18 mm. (fig. 7, c’est l’ex. figure par 
Deless., pi.23, fig. 4 a-c); 2314x20 l /,x 
19 mm.; 2314 X 20% X~18 mm.; 
16 X 14 X 7 mm., avec une etiquette 
de R. Lk. « patella punctata » et une 
autre de son pere « Golfe de Tarente ». 
Cette espece que Pilsbry, Joe. cit. 



Fig. ; 
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p. 38, met, avec doute, en synonyme de P. punctulata Gmel., mais 
dont la provenance est surement differente, ne ressemble en rien 
a la puncturata Lk. La seule espece qui rappelle punctata Lk. 
est la P. nigropunctata Reeve. Cette derniere serait synonyme, 
d’apres Pilsbry, de P. lusitanica Gmel. (Pilsb., vol. 8, pi. 11, 
fig. 11-19 et Reeve Icon., pi. 32, fig. 57). En 1878, Monterosato 
emet la meme opinion (Giorn. d. Sc. nat ., Palermo, vol. 13, p. 18). 



Patella puncturata Lk., p. 333, n° 35; Barbade; mon cabinet; 
petite taille; Mss. 2 ex. — Coll. Lk. Geneve: 2 ex. (fig. 8) avec une 
etiquette de R. Lk. « patella puncturata)). Taille du plus grand: 

24 X 20 X 8 mm. en forme de coupole 
avec environ 40 cotes subegales; entre 
elles se trouvent une douzaine de series 
de petites taches quadrangulaires 
rouges; elles partent de la region 
apicale et n’atteignent pas le bord; le 
reste de la coquille est d’un blanc 
d’albatre avec de fortes stries d’accrois- 
sement, imbriquees entre les cotes 
saillantes, devenues probablement lisses 
par suite de fusure. L’interieur est 
blanc brillant. L’autre exemplaire 
mesure 17 X 13 X 5 mm., sa forme est 
moins en coupole, l’exterieur montre 
egalement 12 series de taches rouges 
qui atteignent le bord; sur ce jeune 
individu les stries d’accroissement sont 
presque invisibles. Comme nous favons 
vu plus haut, Pilsbry considere 
fespece comme synonyme de Acmaea 
Pig. 8 punctulata Gmel. (vol. 13, p, 38), origi¬ 

nate de la mor des Caraibes. 


Patella javanica Lk., p. 333, n° 36; cote de Java, rapportees 
par M. Lesciiexault; mon cabinet; dimensions ?; Mss. 3 ex. — 
Coll. Lk. Geneve: 3 ex. dont le plus petit est une patelle tres jeune, 
verdatre exterieurement et de couleur interieure alternativement 
jaune corne et plombe. Cette coquille n'a rien de commun avec 
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les deux autres. Celles-ci ont respectivement 24*4 X 2i X 10 et 
18 X 13% X 7% mm. Ainsi que le fait remarquer Desk. (An. s. 
;ert ., 2 e edit., vol. 7, p. 538), Blainville ayant probablement 
examine l’espece de Lamarck, s’est apercu qu’il ne s’agissait pas 
i’une patelle, mais d’un Siphonaria javanica Lk, ce qui ressort 
mmediatement de rexamen de la figure de Deless., pi. 23, fig. 3. 
Test le plus grand des deux exemplaires mesures. Les coquilles 
ie Lk. sont accompagnees d’une etiquette Lk « de java, laicli » 
'pour Leschenault) et d’une autre de R. Lk. 



Fig. 9 


Patella tuberculifera Lk., p. 333, n°37; petite taille; habitat ?; 
non cabinet; Mss. 1 ex. —Coll. Lk. Geneve: 2 ex. (fig. 9, n° 1), de 
’3 X 13 X 7 mm., apex a 11 mm. du bord anterieur, et 15 du 
>ord posterieur. Coquille regulierement ovale, legerement crenelee 
ar la saillie des cotes; ces dernieres, vers le bord externe, ont une 
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ornementation imbriquee, formant line serie de 3 petites perles d’un 
blanc eclatant, tranchant sur le fond brun fonce. Interieur alter- 
nativement blanchatre et brun fonce. Cet ex. correspond fort bien 
a Ja diagnose de Lk. L’autre coquille (fig. 9, n° 2) mesure 
19 y 2 X 15^4 X 5 mm., plus jeune, sa forme n’est pas reguliere- 
ment ovalaire mais subpolygonale, surtout a la partie posterieure. 
Les cotes (22 environ) ne montrent pas d’imbrication distincte, 
mais les petites taches blanches existent egalement. C’est 1’ex. 
reproduit par Deless., pi. 23, fig. 5 a-c. Cette figure manque 
d’exactitude, elle fait penser a tort a un Siphonaria. L’exemplaire 
est muni a 1’interieur d’un n° 37 probablement ecrit par R. Lk.; 
en outre, le carton est accompagne d’une etiquette « p. tuberculi- 
fera » de meme ecriture. Une bordure verte indique une provenance 
americaine. Pilsbry (vol. 13, p. 162), cite l’espece dans sa liste 
des ((unidentified)) ainsi que la tiiberculala L. (p. 160). II ne m’a 
pas ete possible de trouver, ni dans notre materiel, ni dans la 
litterature consultee, une forme voisine. 

Patella viridula Lk., p. 334, n° 39; habitat ?; taille 14-15 lignes 
(— 31-33 mm.); mon cabinet; Mss. 1 ex. — Coll. Lk. Geneve: 
l ex. de 26 X 23 X 6y> mm., sans inscription ni etiquette. La 
lig. de Deless., pi. 23, fig. 2 a-c represente notre exemplaire dhine 
facon assez approximative. Les dimensions sont identiques 
et les particularity de la tache periapicale interieure, bien repro¬ 
duces, ne laissent aucun doute. II s’agit d’une coquille tres jeune, 
montrant une vingtaine de cotes aplaties, sur et entre lesquelles 
se marquent des series de chevrons noiratres, imbriques les uns 
dans les autres. L’interieur est d’un blanc verdatre porcelane et la 
region apicale interne est ornee de taches noires irregulieres qui 
disparaissent completement chez les grands individus. 11 en est de 
meme pour les taches en chevrons externes qui s’etalent et forment 
entre les cotes des zones concentriques alternativement noires et 
blanches. Pilsbry, Vol. 13, p. 32, en fait un Acmaea du Perou et 
du Chili. 

Patella galathea Lk., p. 334, 11 0 41; habitat ?; mon cabinet 
taille 7-8 I. (— 15-18 mm.); Mss. 1 ex. — Coll. Lk. Geneve: 1 ex. 
(fig. 10) de 17 x 12x6 mm. Le nombre des cotes radiaires est 
de plus de 100, el les sont ornees d’ecailles tres fines, imbriquees. 
sans connection avec h*s ecailles des cotes adjacentes. La surface 
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fest done pas cancelee. Le nombre des squames est de 80 environ 
ur la cote la plus longue et de 19 sur la plus courte. L’apex est 
eporte tres en arriere, presque en surplomb de la marge poste- 
ieure, a une hauteur de 4 mm. environ. La pointe est lisse, assez 
)roeminente, legerement tordue sur la droite. La coquille, d’un 
)lanc gris, est translucide, tres fragile; les bords lateraux sont 
concaves. C’est l’ex. represente par Deless., pi. 23, fig. 10 a-c et 



Fig. 10 


par Chenu, Manuel , fig. 2815. 11 s'agit d’un Phenacolepadidae 

voisin de Phenacolepas (Scutellina) cinnamomea Gould; ainsi que 
"et auteur l’a deja fait remarquer en 1846 (U. S. Exped. Wilkes, 
n Proc. Boston Soc. of Nat. Hist., p. 9). L’espece de Lk. est 
blanche, moins allongee et a squames plus grossieres. Par contre, 
Scutellina pulchella Lisch., dont la description correspond bien a 
I’ex. de Lk. est beaucoup plus petit. Pilsbry, vol. 12, p. 130, a 
•ange cette espece dans celles dont il n’a pu obtenir de description. 
La provenance, tout en restant incertaine, est probablement indo- 
^acifique ou australienne. 
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Patella australis Lk., p. 335, n° 44; Nouvelle Hollande; moil 
cabinet ; taille 1 pouce environ (== 27 ram.); Mss. 3 ex. — Coll. Lk. 
Geneve: II n’a pas ete possible de retrouver trace des ex. en ques¬ 
tion, ni dans la Coll. Lk. ni dans celle de Deless. Nous somraes 
obliges de nous reporter exclusivement a la figure de Deless., 
pi. 23, fig. 11 et a celles de Quoy et Gaimard, vol. 3, p. 434, pi. 72, 
figs. 25-34. Ces deux derniers auteurs admettent qu’il s’agitbien de 
l’espece de Lk. C’est un Hipponix , probablement du genre Sabia 
( Amalthea). 






Lie. 11 


Patella cymbularia Lk., 
p. 335, n° 45; provenance ?; 
raon cabinet; taille 2 p. et 
plus (=54 mm.); Mss. 3 ex. 
— Coll. Lk. Geneve: 1 ex. 
(fig. 11, n° 1) de 49 X 31 x 
14% mm., hauteur del’apex 
au-dessus du plan del’ouver- 
ture 6 mm., distance de 
l’apex au bord anterieur 
4 mm. C’est un bel exem- 
plaire muni de 34 cotes 
radiaires translucides, a 
nacre interne argentee; il 
est figure exactement par 
Deless., pi. 23, fig. 8 a-c; 
cependant la fig. 8 a repre¬ 
sente l’apex eomme trop 
saillant. Posee sur un plan, 
la coquille ne le touche pas 
par le bord posterieur. Notre 
ex. figure par Deless. 
n’etant muni d’aucune ins¬ 


cription sur la coquille, la dimension etant en outre plus faible 
que celle indiquee, nous ne sornmes pas certains de posseder le 
Type lamarckien. Pilsiiry, vol. 13, }). 115, considere ce r IVpe 
comrne une Nacella (Nacella) mytilina Helbl. tandis que l’ex. 
figure par Deless. serait une Nacella (Patinella) aenea Martyn 
car. deaurata Gmel. II me semble cependant, a supposer que nous 
possedions bi(‘n le r fype de Lk., que les figures donnees par 
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l’auteur americain comme synonymes, soit pi. 46, figs. 28-36, 
montrent des apex beaucoup trop centraux et des contours trop 
larges. Pilsbry dit avoir eu a sa disposition un materiel de 
comparaison considerable, lui permettant de trancher la question. 

Un second ex. de 30 X 23 X 9 mm. (fig. 11, n° 2), appartenant 
certainement a cette espece, se trouvait melange avec les P . deau- 
rata Gmel. de la coll. Lk. 

Umbrella indica Lk., p. 343, n° 1; Ocean indien et lie de France; 
Museum Paris et mon cabinet; jusqu’a 4 pouces (= 108 mm.); 
Mss. 3 ex. — Coll. Lk. Geneve: neant (= Patella umbellata Gmel.). 

Umbrella mediterranea Lk., p. 343, n° 2: golfe de Tarente; 
taille plus petite que U. indica ; mon cabinet; Mss. 1 ex. — Coll. Lk. 
Geneve: neant. 

Emarginula rubra Lk., vol. 6, 2 e part., p. 7, n°2; mers d’Europe; 
mon cabinet; tres petite coquille; Mss. 2 ex. — Coll. Lk. Geneve: 
2 ex. accompagnes d’une etiquette de Lk « emarginula rubra »; 




Fig. 12 

taille 13 X 9*4 X 5 mm. et 13 X 9 % X 4 mm., le premier ex. 
(fig. 12, no 1), assez solide, opaque, blanc, sauf dans la region api- 
cale; il est figure par Deless., pi. 23, fig. 1 a-d ; la fig. l c et montre 
un apex beaucoup trop proeminent. II est uniformement couleurlie 
de vin a l’exterieur, sauf deux rayons blancs incomplets. Le second 
(fig. 12, n° 2), moins adulte, fragile, montre de larges rayons blancs 
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au no mb re do 6 ou 7. L’ornementation se compose d'environ 114 
cotes radiales, alternativement proeminentes et plus faibles, eou- 
vertes de petites granulations arrondies, sans connexion avec leurs 
voisines laterales; la coquille n’est done pas cancellee. La fissure 
marginale a environ 1 mm. de profondeur. L’apex, penebe en 
arriere, est subcentral. Sowerby, Pilsbry (vol. 12, p. 264) ainsi que 
Thiele, Syst. Conch. Cab., 2 e edit., p.91, pi. 11, figs.3-4, considerent, 
je pense avec raison, qu’il s’agit d’un synonyme d ' E marginal a 
fissurata Chemn., Syst. Conch. Cab., l re edit., pi. 197, figs. 1929 et 
1930, qui provient des Philippines; findication de Lk.: Mers 
d'Europe, est done probablement inexacte. 

Fissurella crassa Lk., p. 11, n° 3; habitat ?; mon cabinet; taille 
2 p. 9 1. (— 74mm.); Mss. 1 ex. - Coll. Lk. Geneve: 1 ex. de 
73 X 43 X 18 mm., longueur de la perforation, en forme de trou 
de serrure evasee vers Fexterieur, 11 mm. La coquille est fortement 
corrodee exterieurement; on apergoit des lignes de croissance con- 
centriques vers le bord externe seulement. Peristome arrondi brun; 
marge interieure aplatie, blanche, porcelanee jusqu’a la limite de 
Fempreinte musculaire rugueuse, jaunatre; partie centrale inte¬ 
rieure d’un blanc violatre, lisse en arriere et fortement marquee 
de sillons simples sur les bords et arborescents dans les 73 ante- 
rieurs. La perforation est circonscrite par un large bourrelet calleux 
couleur creme, limite par de petites eavites en trous d’epingles. 
Posee sur un plan, la coquille ne repose que sur les extremites. 
C’est Fexemplaire fidelement figure par Deless., pi. 24, fig. 6 a-c 
et par Chenu, Illustr., pi. 1, tig. 6 a-c. La coquille est marquee a 
Finterieur d’une inscription de Lk « f. crassa »et accompagnee d'une 
et iquette de la main de sa fille. 

Fissurella cayenensis Lk., p. 12, n° 6; mers de la Guyane; mon 
cabinet; taille 18 I. (-- 42^ mm.); Mss. 5 ex. tvpiques et 1 ex. 
car. H. — Coll. Lk. Geneve: 3 ex. typiques, respectivement de 
39 X V\ X 27 1 / 2 mm.; 25 X 18 X 12% mm. (fig. 13, n° 2); 
21% X 14 X 9% mm. (fig. 13, n° 1); la car. B. n’est plus dans la 
coll. 1 k.; les ex. sont accompagnes d’une etiquette de R. Lk. C’est 
le plus grand echantillon qui a etc figure par Deless., pi. 24, 
fig. 5 a-c, et par Ghent, pi. I, lig. 5 a-c. Ces figures donnent une 
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idee tres exacte de l’ex., un peu use. 

L’ornementation, sauf dans la partie 
la plus jeune de la coquille, n’est 
pas cancellee, mais plutot imbriquee. 

Le nombre des cotes radiaires est 
de 86 a 90 chez les 3 ex. La per¬ 
foration est situee sur le cote poste- 
rieur, tres pres de l’apex, sans pour- 
tant l’atteindre. Vue interieurement, 
cette perforation est accolee a une 
petite fossette qui correspond a 
l’apex. Exterieurement, la coquille 
est d’un blanc jaunatre uniforme; 
interieur brun clair, du moins en 
ce qui concerne le plus grand ex. Le bord est legerement crenele, 
et le plan de l’ouverture fortement concave. Pilsbry (vol. 12, 
p. 212, pi. 61, figs. 24, 25) place l’espece lamarckienne en syno- 
nymie de Glyphis (Diodora) alternata Say, de la Mer des Cara'ibes. 

Fissurella lilacina Lk., p. 12, n° 7; mers de la Guyane; mon 
cabinet; faille 11 % lignes (— 25 mm.); Mss. 3 ex. — Coll. Lk. Geneve: 




Fig. 14 

3 ex., n° 1: 25 y 2 X 19 y> x 10 mm.; n° 2 (fig. 14, n° 2): 23% X 
19% x 8 mm. (ex. figure par Deless., pi. 24, fig. 9 a-c)\ n° 3 
(fig. 14, n° 3): 22 x 15 X 7% mm. Les auteurs qui ont mentionne 
Rev. Suisse de Zool., T. 57, 1950. 


47 
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cette espece sont pen nombreux, Desh., Encijcl ., vol. 2, p. 137; 
Jay, £7//. of Shells , p. 106; Paetel, vol. I, p. 584, ap. Jay (habile 
le Chili); en outre Costa, Catal., Taranto, 1838, Acad. Napol., p. 42, 
pense que l'espece lamarckienne est la meme que celle du 
Golfe de Tarente. Pilsbry, vol. 12, p. 170, considere l’espece de 
Costa comme un synonyme de nubecula L. de la Mediterranee et 
de la cote atlantique nord africaine. Si Ton examine les 3 ex. de 
Lk. on est amene a penser que l’ex. figure par Deless. fait pro- 
hablement partie d’une espece difTerente des deux autres echan- 
tillons. Ces derniers me semblent devoir etre des lilacina Costa, 
tandis que l’ex. figure est beaucoup plus elargi et aplati. La marge 
interieure est tachee sur 1 mm. d’une bordure alternativement 
brun fonce et blanc; l’interieur est blanc verdatre. A l’exterieur la 
region periapicale est blanche, tout le reste est brun violace fonce, 
par place presque noir. La sculpture, voisine de celle de lilacina 
Costa, est cependant sensiblement moins accentuee. La perforation, 
reportee un peu vers l’avant, est faiblement cruciforme. Dans sa 
figure, Deless. a fortement exagere l’anneau brun qui cercle 
l’apex, sa reproduction est du reste assez inexacte pour qu’il soit 
utile de donner une pliotographie. L’ex. porte interieurement des 
restes description de Lk. probablement; en outre, une etiquette 
R. Lk. accompagne les 3 coquilles. 

Fissurella rosea Lk., p. 12, n° 8; mers de la Guyane; mon 
cabinet; taille 1 p. (= 27 mm.); Mss. 5 ex. [ — ? Patella rosea 
Gmel.]. — Coll. Lk. Geneve: 2 ex. (fig. 15) accompagnes d’une 
etiquette de Lk. «liss. rosea, de Cayenne», taille respect, de 
27 X 18% X 10 env. (sommet brise) et 22% X 18 X 8% mm.; 
longueur de la perforation 1% mm., celle-ci est interieurement 
rirconscrite par un bourrelet rosatre bien delimite et legerement 
tronque en avant. L’interieur est d’un blanc verdatre tout autour 
de 1’empreinte musculaire. Le premier ex. montre une grande zone ( 
areale blanche, de 21 mm. et le second ex. de 18% mm. La couleur 
(‘xterne est lie de vin, indistinctement repartie en rayons; autour 
du foramen une zone annulaire de 4-0 mm. Le sommet est jau- 
natre aveo des macules radiaires violettes. Le foramen du n° 2 
montre un anneau peripherique rose. La sculpture se compose 
d'environ 00 cotes radiaires attenuees et bosselees [>ar les lignes 1 
d'accroissement. I.e bord est arrondi, la crenelure, qui existe chez 
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les individus frais, est ici imperceptible. Desh., An. s. Vert,, 
2 e edit., vol. 7, p. 595, estime que les deux premieres citations syno- 
nymiques de Lk. soit : Lister, pi. 529, fig. 22 et Mart, et Chemn., 
edit. 1, fig. 105, se rappor- 
tent a des especes differentes, 
ce qui est surprenant. Par 
contre, les figures eitees ne 
ressemblent pas aux ex. de 
Lk., tout au moins dans leur 
etat actuel. Pilsbry, vol. 

12, p. 166, met en synony- 
mie la Fiss. rosea Lk. avec 
celle de Gmel mais non 
pas avec celle de Phil, de 

la Sicile, il la cite de la p IG 15 

Guyane, de Rio de Janeiro 
et de Costa-Rica. Pour lui, 

il y a une difference nette entre Fiss. rosea Gmel. et Lk. des 
Indes Occident, et Fiss. nubecula Lin. = lilacina Costa et Lk. pro 
parte ? — rosea Phil, non Gmel. de la Mediterranee et de la Cote 
occid. nordafricaine. Chez cette derniere le foramen est plus 
grand et la costulation plus indistincte (p. 171). 


Fissurella radiata Lk., p. 13, n° 10; ocean des Antilles ?; mon 
cabinet: taille 1 p. environ (= 27 mm.); Mss. 5 ex. — Coll. Lk. 
Geneve: 6 ex. avec une etiq. R. Lk.; par suite d’une erreur ou d’un 
melange, 2 des ex. (25 X 2% et 16 X 11% X 5 mm.) sont sans 
erreur possible des nimbosa L. 1 * * * 5 Les dimensions des 5 ex. sont les 
suivantes (fig. 16, n° 1): 24% X 16 x 7%, foramen 3 mm; (fig. 16, 
n° 2) : 24% x 15 X 7; (fig. 16, n° 3) : 21 X 13 X 6: (fig. 16, n°4): 
18 X 10 X 4% mm.; enfm, Tex. mentionne dans la note infra- 
paginale, de forme plus haute et de perforation plus allongee: 
(fig. 16, n° 5): 23% x 16 x 8% mm. La forme est nettement 
ovoi'de, les bords sont irregulierement creneles par l’extremite des 
cotes principales, au nombre de 40 environ, les autres, plus faibles, 

1 De Fiss. nimbosa Lk., donne pour sa collection 5 ex. que nous possedons, 

mais il se trouve que parmi ceux-ci 3 sont typiques; des 2 autres 1 est un 

Glyphis viridula Lk., avec sa couleur et sa sculpture caracteristique, l’autre 

est probablement un radiata Lk.; ce qui retablit le nombre de 5 radiata et 

5 nimbosa. 




706 


G. MERMOD 


sont en nombre a peu pres egal, leur surface est couverte de petites 
nodosites obsoletes, faiblement imbriquees chez les jeunes. La 
couleur est d’un rouge carmin uniforme, avec des rayons blancs 
qui convergent vers le foramen cercle de blanc egalement. La teinte 


J 3 



Fig. 1C 


pent etre repartie le long des cotes en zones alternativement plus 
ou moins foncees, dans ce cas le caractere radiata est beaucoup 
moins apparent. L’interieur est vert d’eau et blanc sur la zone 
areale; foramen borde d’un bourrelet blanc, legerement tronque 
vers l’apex. L’individu de 24 1 / 2 X 15 X 7 mm. ressemble beaucoup 
aux figures donnees par Lister, pi. 529 et Martin et Chem., 
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i re edit., pi. 12, fig. 105. Les figures de Pilsbry, vol. 12, 
pi. 62, figs. 19-21 et pi. 60, figs. 80-81 de Fissurella rosea 
Gmel. et rosea oar. sculpta Pils. sont aussi tres voisines de 1’ex. 
de Lk. (n« 2). 

Fissurella viridula Lk., p. 13. n° 11; habitat ?; inon cabinet; 
diam. longit. 9 1. (= 20% mm.); Mss. 3 ex. — Coll. Lk. Geneve: 
avec une etiquette R. Lk., 3 ex. ; n° 1 (fig. 17, n° 1): 20% x 14 X 7; 
n° 2 (fig. 17, no 2) : 18% x 14 X 5%; n° 3 (fig. 17, n« 3) : 15 x 11 X 



Fig. 17 

5 mm. C’est le second ex. qui a ete figure par Deless., pi. 24, fig. 1 a-d , 
mais d’un vert beaucoup trop tendre. L’ornementation se compose 
d’environ 25 cotes principales blanches, munies de nodosites allon- 
gees; entre chacune de ces cotes se trouve un second reseau de 
3 cotes plus faibles, d’un vert olivatre, recouvertes de nodosites 
arrondies. Le foramen, dirige obliquement vers l’avant, est cercle 
exterieurement d’une zone d’un bleu verdatre, s’irradiant a l’inte- 
rieur jusqu’au bord du bourrelet. L’interieur de la coquille est 
colore alternativement de secteurs blancs et olivatres. Le bord est 
crenele. Chez certains individus, les jeunes en particulier, la coquille 
prend une apparence cancelee grace a la nettete des lignes d’accrois- 
sement. Parmi les Fiss. nimbosa L. (Lk., p. 10, n° 2) que Lk. dit 
posseder an nombre de 5 ex. se trouvait incontestablement un ex. 
de viridis Lk. c’est celui qui est figure seul dans la fig. 17, n° 4. 
Pilsbry, vol. 12, p. 226, pi. 62, figs. 22-25, donne comme habitat 
pour Glyphis viridula (Lk.) Saint-Thomas, la JamaYque et les Indes 
occidentales. 
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Fissurella hiantula Lk., p. 14, n° 12; mer des Indes; mon 
cabinet; taille IS 1 /, 1. ( = 30 % mm.); Mss. 3 ex. — Coll. Lk. Geneve: 
3 ex. avec une etiq. R. Lk. « fiss. hiantula , Born. Mus. vign. p. 414, 
fig. f. » Ces 3 ex. (figs. 18, n° 1-3) ont respect, les dimensions sui- 
vantes, donnees avec quelques details, n° 1: 31 X 18, hauteur 
prise dans le sens de Faxe transversal du foramen 8 mm., hauteur 
prise dans l’axe longitudinal du foramen 5% mm., longueur du 
foramen 4% mm., largeur 2% mm., distance entre le bord anterieur 
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Fig. 18 


du foramen et le bord anterieur de la coquille 12 mm., distance 
entre les bords posterieurs 14 mm.; n° 2: 28 X 19%, hauteur dans 
l’axe transversal 10 mm., dans 1’axe longitudinal 5% mm., lon¬ 
gueur du foramen 5 mm., largeur 3 mm., distance des bords ante- 
rieurs du foramen et de la coquille 10 mm.; meme mesure mais 
posterieure. 12 mm.; n° 3: 37 X 22, hauteur dans Faxe transversal 
10 mm. et 4% mm. dans Faxe longitudinal, foramen 9 mm. de 
long et 4% de large. Les deux premiers ex. sont exterieurement 
d’un roux bias, coniine le (lit Lk. sans zones radiaires foncees sen- 
sibles, mais plus claires vers l’apex. Leur ornementation se compose 
de cotes radiaires obsoletes tres nombreuses, environ 120-130, 
legerement bosselees par les lignes d’accroissement. Le n° 3, par 
centre, dont la couleur de fond est la menu*, inontre des zones 
radiaires tres marquees, au nombre de 20 environ, (Fun noir violet. 
L’ornemenlation eoncentrique est sensiblement plus grossiere, 
formant inninc des bourrelets bien marques. A Finterieur les 3 ex. 
sont uniformement hlanc jaunatre. Le bord marginal interieur 
inontre nn bourreh't lnisant. Le foramen est horde interieurement 
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(Tun callus blanc de 2 mm. de large, faiblement tronque en arriere. 
Des indications ci-dessus il resulte d’une facon evidente que 1’eti- 
quette manuscrite de R. Lk. renvoyant a Born, p. 414, fig. f, ne 
peut pas s’appliquer aux ex. de la Coll. Lk. 11 s’agit probable- 
ment d’une erreur d’appreciation de R. Lk. A ce moment la Lk. 
etait deja aveugle, il le dit a la 2 e page de l’avertissement du 
vol. 6, premiere partie l . 

Cette erreur est evidente lorsqu’on compare les Types de 
Lk. aux figures citees de Born, de Reeve, Conch. Icon., n° 39 
et surtout de d’Orbigny, Voij. Amer. mer., pi. 63, figs. 5-10. Cette 
fig. 10 (Fissur. megatrema Orb.) montre une coquille a tres grande 
perforation, de forme tres deprimee et dont le plan d’ouverture est 
peu concave. Adams, Genera, pi. 51, fig. 4 a, donne bien la figure 
du veritable hiantula Lk. par contre, son renvoi a la fig. 4, tiree 
de d’Orb. et concernant F. megatrema (— aperta Sow. et Gray) est 
inexacte. La fig. 36 de Reeve par contre, ainsi que sa remarque 
relative a l’erreur de Lk. sont tres justes. En admettant que les 
ex. de Geneve soient bien les Types de Lk., ce dont je n’ai pas la 
preuve absolue, il s’agit de retablir cette synonymie si contro¬ 
versy. Fissurella hiantula Lk. est synonyme de Megatebennus 
( Amblijchylepas) scutellum (Gmel.) mais n’a rien de cominun avec 
Fissurellidea megatrema Orb., Fissur. hiantula Mart, et Cb. (l re edit., 
pi. 229, figs 4058-59), Fiss. aperta Sow. et Gray, in Reeve n° 39 et 
Fiss. hiantula Lk. in Pilsbr., (vol. 12, p. 179, pi. 43, figs 89-93). 
Le Musee de Geneve possede des Fiss. scutellum Gmel. de Jeffreys 
Bay, S. Afr., qui se confondent absolument avec le premier ex. de 
Lk. et des Fiss. nigrita Sow. d’Australie, qui sont egalement tres 
semblables, a part la teinte plus foncee. 

Le n° 2 est plus trapu et plus haut, mais rornementation et 
surtout la couleur sont semblables au n° 1. 11 se rapprocherait de 
Fiss. javanicensis Lk. (-- trapezina Sow.). Le n° 3, par contre, avec 
sa table qui depasse celle donnee par Lk., possede un genre d’orne- 
mentation et de coloration assez different 2 . L’habitat est pro- 
bablement sudafricain. 

1 « Les oscabrions et les patelles ont eu a supporter les imperfections de 
mes movens » (p. VI) puis pp. 320 et 335. 

2 II est surprenant que Chenu ( Illustr . 1847, pi. I, fig. 15) qui etait con- 
servateur de la Coll. Deless et Lk. ait reproduit la meme erreur que les 
auteurs precedents. L’espece qu’il nomine hiantula Lk. est un aperta Sow.; 
alors que dans son Manuel de Conch., fig. 2778, il donne sous le nom de 
hiantula Lk. la reproduction de l’ex. decrit sous n° 3 de la Coll. Lk. 
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Fissurella pustula Lk., p. 14, n° 13; Ocean indien, etc.; mon 
cabinet; diam. long. 9 1. environ (—20% mm.); Mss. 2 ex. — Coll. 
Lk. Geneve: line etiquette R. Lk. accompagnant 2 ex., n° 1 (fig. 19, 
n° 1) 20% x 18 X 2% mm. (haut. dans l’axe longit.) et 4% mm. 
dans l'axe transvcr.; distance entre les bords anterieurs du foramen 
et de la coquille, 5 mm., et 15 mm. entre les bords posterieurs; 
n° 2 (fig. 19, n° 2) 18% X 15 X 2% mm. (haut. longit.) et 5 mm. 
haut. transv.; dist. anter. des bords 5 mm., dist. post. 12 mm. 



Fig. 19 


La forme est elliptique, legerement tronquee en avant. Orne- 
mentation formee de cotes radiales aplaties, au nombre de 50-60, 
avec des nodules obsoletes. Le foramen, legerement cruciforme, est 
cercle d’un anneau rose vif qui s’etend un peu sur le debut des cotes. 
L’exterieur est jaunatre, le bord est crenele sur tout le pourtour. 
Interieurement il y a un faible bourrelet a la limite de l’empreinte 
musculaire: le bourrelet entourant le foramen est rose, le reste 
est d’un blanc pur. 

Lk. renvoie a Patella piistula L., que Pilsbry, vol. 12, p. 177, 
considere comme un Glyphis non reconnaissable. La nomenclature 
actuelle fait de l’espece lamarckienne le Type de Fissurella (Clj/pi - 
della) pustula (Lk.) provenant des Indes occidentales. 

Fissurella fascicularis Lk., p. 14, n° \ \\ habitat ?; mon cabinet; 
diam. 7 1. (= 15% mm.); Mss. 2 ex. — Coll. Lk. Geneve: 1 eti¬ 
quette R. Lk. aveG 2 ex. (fig. 20); n° 1 : 15% x 12x5 mm. (haut. 
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ds. l’axe transv.), 3 mm. dans l’axe longitudinal, distance entre les 
hords anterieurs 6 mm., et 7)4 mm. entre les bords posterieurs; 
n° 2: 21 X 15 X 5)4 mm. (haut. transv.), 3 mm. haut. longit. 

La forme est ovale pour le n° 1, sans troncaturc anterieure; 
l’ornementation se compose de 50 cotes radiales, larges, faiblement 
noduleuses; la coquille montre des secteurs rouge carmin, surtout 
sur la peripherie du foramen. Cette couleur devient d’un brun 
violet fonce vers l’exterieur. Le bord est tres pen crenele, lisse 



2 1 
Fig. 20 

interieurement. Foramen faiblement cruciforme, cercle d’un bour- 
relet lisere de rose vif. L’interieur est blanc, laissant transparaitre 
faiblement les zones foncees externes. Le n° 2 montre 55 cotes plus 
fortes (l’ex. etant moins use) avec des nodules imbriques surtout 
en arriere. La coloration est presque semblable a l’exemplaire n° 1, 
par contre, le bord externe est nettement crenele ainsi que tout 
le pourtour du bord interne. C’est ce n° 2 qui est exactement figure 
par Deless., pi. 24, fig. 4 et par Ciienu, pi. 1, fig. 4. Par contre, 
c’est le n° 1 qui a servi a Lk. pour sa mensuration et sa remarque: 
«le bord interne semble entier ». L’ex. n° 2 a le bord plus releve 
en avant qu’en arriere, particularite non visible sur l’ex. n° 1. 
Pilsbry, vol. 12, p. 177, place l’espece dans les Fissurella (Clypi- 
della) fascicularis (Lk.). Provenance Porto-Rico et Jamaique. 

Fissurella javanicensis Lk., p. 14, n° 15; coles de Java, 
M. Leschexault; mon cabinet; diam. long. 8^4 b (= 19 mm.); 
Mss. 1 ex. — Coll. Lk. Geneve: avec une etiquette de R. Lk.; 1 ex. 
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(fig. 21) de 19 y 2 X 1514 X liy 2 mm. (liaut. dans Faxe transv.) 
et 4i/ 2 mm. dans Faxe longit., long, du foramen 5 mm., larg. 2% mm., 
dist. anterieure entre le bord du foramen et celui de la coquille 
6 y 2 mm., meme mesure prise posterieurement 9% mm. L’ex. est 
figure par Deless., pi. 24, fig. 8, cFune fa^on peu satisfaisante, 
surtout la face interne. D’apres cette figure, Pilsbry, vol. 12, 
p. 188, a tire la conclusion qu’il s’agissait d’un individu jeune. 
L’ex. donne plutot Fimpression d’etre parfaitement adulte et 
presque gerontique, grace a son tres fort bourrelet interne, parti- 



Fig. 21 


culierement marque en avant ou il ne suit pas le bord de la coquille, 
restant a Finterieur et formant un repli dont parle Lk. La forme 
generate est regulierement ovalaire, sauf une legere troncature en 
avant. L’ornementation se compose de tres nombreuses cotes 
radiales minuscules, coupees par les multiples lignes d’accroisse- 
ment. Le fond de la coquille est cFun fauve tres clair sur lequel 
on remarque environ 20 rayons plus fonces. L’interieur de la coquille 
est blanc avec un fort bourrelet interne. Dans le type lamarckien, 
le bord interne anterieur semble avoir ete libre de toute adherence 
avec Fanimal, car ce lisere n’est pas porcelane et brillant. Cette 
particularite se remarque egalement, mais plus faiblement sur un 
individu d’Australie provenant (Fun achat Sowerby. Le foramen 
est irregulierement cruciforme, biseaute aux extremites. Pilsbry, 
vol. 12, p. 188, a cree pour les especes voisines, dans le genre 
Megatebennus, la section (Ambltjchilepas) dans laquelle entre aussi 
Fiss. hiantula Lk. scutcllum Gruel. Pour Fespece de Lk. decrite 
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ci-dessus, Pilsbry a prefere retenir le nom de trapezina Sow. plutot 
que jcivanicensis Lk. pour les deux raisons que Lespece ne vit pro- 
bablement pas a Java et que Lindividu decrit devait etre jeune. 
J’ai dit ci-dessus ce que je pensais du second de ces motifs; quant 
au premier il ne me semble pas valable. L’espece devrait done 
conserver son nom de Megatebennus (Ambhjchilepas) javanicensis 
(Lk.). De provenance australienne et peut-etre aussi sud-africaine. 

Fissurella depressa Lk., p. 15, n° 16; ocean indien; mon cabinet: 
diam. long. 9 1. (== 20... mm.); Mss. 1 ex. — Coll. Lk. Geneve: 
aucune trace de cette espece n’a ete retrouvee. Gray, qui semble 
l’avoir examinee autrefois dans la collection Lk. fa consideree 
comme un jeune et mauvais individu de Fiss. crassa Lk. (ap. Sow., 
Conch. III., n° 3 et Desh., An. s. vert., 2 e edit., vol 7, p. 598). 

Fissurella peruviana Lk., p. 15, n°17; cotes du Perou. Mrs. Hum¬ 
boldt et Bonpland; mon cabinet; diam. long. 15% k (=35 mm.); 
Mss. 2 ex. — Coll. Lk. Geneve: avec une etiq. de Lk. «cotes de 
Truxillo. mer du Sud. Bonplan » et une de R. Lk. « fissurella peru¬ 
viana », 2 ex. n° 1 (fig. 22, n° 1) : de 35 X 28 X 12 mm., distance entre 
le bord posterieur de la coquille et du foramen 23 mm.; meme mesure 
anterieure 17 mm. C’est Lex. mesure par Lk. et figure par Dei.ess., 
pi. 24, fig. 7 a-c et Chenu, pi. 1, fig. 7 a-c. Dans cette coquille, toute 
la partie periapicale corrodee et encroutee a perdu son ornementa- 
tion et sa couleur. La base est couverte d'environ 80 cotes alterna- 
tivement fortes et faibles, couvertes de nodosites imbriquees dont 
le dernier rang donne a la coquille un bord crenele: ces cotes sont 
ornees de fascies radiaires, lie de vin fonce on brunes. Bord peris- 
tomien muni d'un lisere fonce. Le reste de la surface interne est 
blanc poreelane. 1 /impression musculaire est etroite. Le foramen, 
legerement penche vers l’avant, est entoure d’un large bourrelet 
en arriere. X°2 (fig. 22^ n°2): 30x25x 16 mm. (dist. entre les bords 
anter. foramen-coquille), meme mesure posterieure 23 mm. C/est 
un ex. beaucoup plus eonique, a ovale plus aigu aux extremites. 
L'ornementation est malheureusement tres masquee par des 
incrustations. Couleur lie de vin autour de fapex, se muant en 
brun verdatre vers les bords. L'interieur est semblable au n° 1, 
cependant le bourrelet entourant le foramen est entier. De nom- 
breux ex. de cette espece (dans la Coll. Deless.) montrent tous 
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une forme eonique voisine du n° 2, mais surtout line coloration 
rouge fonce avec environ 18 fascies radiales presque noires. L’ex. 
n° 1, rnesure par Lk. serait done une exception par sa forme 
deprimee, par ses cotes a nodules plus forts et imbriques et par 
son bourrelet periapical tronque a farriere. Pilsbry, vol.12, p. 155, 
a deja fait cette remarque, aussi rejette-t-il de peruviana Lk. la 
figure donnee par Deless., pi. 24, fig. 7, laquelle represente bien, 



pour autant qu’on puisse l’alfirmer, I’ex. que Lk. considerait 
comme son Type. Vu l’etat defectueux de cet ex. il est difficile 
de se prononcer sur la question de savoir si e’est bien un peruviana 
dans le sens aecepte par les auteurs en general, on bien une variete, 
un cas teratologique, on bien encore une espece differente. 

Fissurella gibberula Lk., p. 15, n° 18; habitat ?; mon cabinet; 
diam. Iongit. 4 1. environ ( = 9 mm.); Mss. 2 ex. — Coll. Lk. Geneve: 
avec une etiq. de R. Lk., 2 ex. (fig. 23). N° 1: 9 X 6 X 3 mm. 1 
haut. dans l’axe transv. et 3 l / z dans l’axe Iongit., dist. entre les 
bords poster, foramen-coquille 714, meme rnesure anter. 2lon¬ 
gueur foramen 1 V 2 mm., largeur env. x f± mm., legerement cruci- 
forme. La limite anterieure de fimpression musculaire s’arrete a 
la hauteur du centre de la perforation, formant un fer a chcval 
tres on vert. Foramen entoure d’un large bourrelet entier. Orne- 

1 11 est (‘ntcndii (pie dans les dimensions donnees, la premiere est toujours 
la longueur ou le diam. max., la seconde la largeur ou le diam. min., la troisieme 
la haul(*ur specifier* soit dans 1’axe Iongit. sort dans l’axe transv. Ceci pour 
le cas ou 1»* plan de l’ouverture est concave on convexe. 
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mentation exterieure composee d’environ 82 cotes radiaires, ren- 
dues finement granuleuses par l’intersection des lignes d’accroisse- 
ment. Le n° 2 a presque exactement inemes caracteres et memes 



I 2 

Fig. 2ii 


dimensions. La couleur est blanche, legerement jaunatre exterieu- 
rement et blanc pur a l’interieur. Le bord de l’ouverture est fine¬ 
ment crenele et son plan nettement concave. Ge qui frappe avant 
tout c’est la forme gibbeuse tres renflee de la portion posterieure 
jusqu’au foramen, et celle presque verticale de la face anterieure. Le 
foramen est nettement incline en avant. La figuration de Deless., 
pi. 24, fig. 2, montre une coquille insuffisamment gibbeuse et un 
foramen trop central. Les auteurs ont, a mon avis, meconnu fespece 
de Lk. Les renvois aux figures de Reeve, n° 118, 119, et Bucq., 
Dautz. et Dollfus, pi. 54, figs. 1-4, me semblent inexacts; ces 
dernieres figures rapprochees avec raison de Fissurellci graeca L. 
n’ont pas de rapports avec les ex. de Lk. Dans Pilsb .,vol. 12, p. 221, 
pi. 36, figs. 21-24, la fig. qui se rapproche le plus est celle citee 
de Philippi, Moll. Sidle , pi. 7, fig. 6 (Fissur. gibbet Ph.). Par 
contre, les descriptions et les figures de Dunker, Index Moll . 
Guinee , 1853, p. 37, pi. 7, figs. 13-15 et 23-25 (Fiss. philippiana 
et menkeana Dunk.) correspondent remarquablement bien avec les 
ex. lamarckiens de Fiss. gibberula. II s’agirait de retablir la syno- 
nymie de la facon suivante: Glijphis gibberula (Lk.) = philippiana 
Dkr. = menkeana Dkr. La provenance, ignoree de Lk., serait 
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alors probablement la cote de Guinee ou d’Angola, plutot que 
la Mediterranee. D’apres Bucq., Dautz., Moll. Roass ., p. 445. 
Recluz ayant examine les ex. de Lk. les dits uses mais tres voisins 
de Fiss. gibba Phil. Ceci est exact pour un des ex. dans lequel 
i[ est difficile de compter le nombre des cotes. L’autre ex., bien 
que faiblement use en arriere du foramen, montre une gibbosite 
beaucoup plus accusee. Les couleurs vives, decrites par Philippi, 
ne se retrouvent nullement chez les ex. a peine roses de Lk. 
Pilsbry (vol. 12, p. 223) a fait remarquer egalement la ressem- 
blance frappante de Fiss . arcuata Sow. Thes. Conch ., pi. 242, 
fig. 1(33-164, des Antilles, avec la forme la plus gibbeuse de Lk. 

Fissurella minuta Lk., p. 15, n° 19; habitat ?; mon cabinet; 
diam. long. 3Vi 1. (— 9 mm.); Mss. 10 ex. — Coll. Lk. Geneve: avec 
une etiq. R. Lk. 5 ex. (fig. 24) respect, 7*4 X 4 X 2% mm (haut. 
ds. l’axe transv.), dist. post, foramen-coquille 6 mm, meme mesure 



ant. 3 mm.; 8 X 4 3 / 4 X 2 % mm. (haut ds. 1’axe tranv.), dist. post, 
foramen-coquille 5 % mm., meme mesure ant. 3 mm.; 8 X 4% X 2; 
714 X 4 X 2% mm.; 6 X 3 X 1^2 mm. Tous ces ex. ne montrent 
presque pas de variations entre eux, exception faite de la taille 
en rapport avec Page. Le foramen mesure 1 Y> mm. de long chez 
les phis grands ex. et % mm. de large environ; il est legerement 
crnciforme, biseaute vers la surface. L’ornementation est composee 
de 70 cotes radiales, alternativement plus fortes et plus faibles; 
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sur le pourtour du foramen on n’en compte plus guere que 20. Elies 
sont couvertes de granulations arrondies, brillantes, tres regulieres, 
alignees en rangees concentriques sur 23 zones d’accroissement 
environ; formant un admirable reseau cancelle. La coquille est 
d’un blanc d’albatre, avec 8-10 zones d’un brun tres fonce qui se 
resolvent en filets noirs nunteressant qu’une seule cote a la 
fois. Ces fdets bruns s’interrompent parfois par le bas on par le 
liaut sur la meme cote. Le peristome est tres fmement crenele 
exterieurement et interieurement; son plan est nettement concave 
d’avant en arriere; la cavite de la coquille est blanche, d’apparence 
soyeuse avec les zones brunes externes transparaissant un peu. La 
limite de l’impression musculaire depasse en avant la perforation. 
Le bourrelet autour du foramen est large, nettement tronque en 
arriere par une fossette peu distincte. II est difficile de designer 
quel est l’ex. figure par Deless., pi. 24, fig. 3. Cette reproduction 
est tres satisfaisante, sauf pour la fig. 3 C qui ne mentionne pas la 
troncature du bourrelet entourant le foramen. Pilsbry, vol. 12, 
p. 224, fait remarquer que l’opinion emise par Desh. {An. s. vert., 
2 e edit., vol. 7, p. 599, en note) pretendant que l’espece de Lk. 
n’est pas la meme que celle admise par les auteurs en general, 
n’est probablement pas exacte. Si l’on examine la fig. n° 121 b de 
Reeve de Fissurella gemmulata , on voit que les fascies radiaires 
brunes sont trop compactes, c’est egalement le cas pour la fig. 16 de 
Sow., Conch. Illust. II serait difficile par contre de voir une diffe¬ 
rence entre la fig. 121c/ de Reeve et n’importe lequel des ex. de Lk. 
Selon Pilsbry, il s’agit de Glijphis minuta (Lk.) — Fiss. gemmu¬ 
lata Sow. D’apres Wenz (Handb. d. Palaeozool., Bd. 6, Gastrop., 
p. 183), le genre Glyphis de Carpenter datant de 1857, doit etre 
remplace par Diodora Gray, de 1821. 

Pileopsis intorta Lk., p. 18, n° 3; habitat ?; mon cabinet; 
dimensions?; Mss. 4 ex. —Coll. Lk. Geneve: avec une etiq. R. Lk. 
4 ex. (fig. 25). N° 1: alt. tot. 20 mm., alt. apert. 14 mm., lat. apert. 
12 mm., hauteur de la coquille posee sur son ouverture 10 mm. 
Spire dextre formant 1% tour, mais probablement privee de ses 
tours embryonnaires, blanche, epaisse, grossierement cerclee de 
4-5 bourrelets. L’ornementation consiste en cotes radiales generale- 
ment jumelees, separees entre chaque paire par un sillon etroit 
et profond, barre par de petites lignes d’accroissement. Entre les 
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cotes de la memo paire se trouvent des epaississements qui pro- 
duisent des espaces scalariformes tres reguliers, formant de petites 
areoles quadrangulaires. 11 v a environ 65 cotes longitudinales soit 
doubles soit simples, car le jumelage des cotes est moins net sous 
la spire. Lorsque Fepiderme est conserve, il est brun clair, souleve 
de bas en liaut en petites lanieres piliformcs. N° 2: alt. tot. 18 mm., 
alt. apert. 14 min., lat. apert. 13% mm. Spire d’un peu plus de 

2 tours; rornementation est 
semblable au n° 1, cependant 
les cotes anterieures sont par- 
fois groupees par 2, par 3, ou 
meme par 4. Leur nombre est 
plus eleve, le bord externe 
est tres finement crenele, Fin- 
terieur est lisse, blanc d’al- 
batre, translucide. L’impres- 
sion musculaire est en fer a 
cheval tres ouvert. N°3: alt. 
tot. 15 mm., alt. apert. 11 
min., lat. apert. 10% mm. Le 
sens dextre de Fenroulement 
est plus difficile a saisir, car en partageant Fouverture par un 
plan vertical on obtient deux moities presque symetriques, sauf 
pour les deux tres petits tours embryonnaires situes a droite du plan 
et dans un axe divergeant. N° 4: alt. tot. 13 mm., alt. apert. 9 min., 
lat. apert. 8% mm. C’est Fex. le moins use, il se compose d’environ 
deux tours, dont un pour la spire embryonnaire, il est couvert de 
70 cotes radiaires, dont la plus longue porte environ 40 nodosites 
arrondies, du bord externe jusqu’a la limite du tour embryonnaire. 
L’ex. qui a servi a Chenu (Manuel), a representer sa figure n° 2376, 
est le meme que celui de Deless., pi. 25, fig. 1 ; il se trouve dans 
la coll. Deless. avec 9 autres ecliantillons; tons sont conforines 
aux ex. de la coll. Lk. D’apres Tryon, vol. 8, p. 131, et Wenz 
1940, p. 897, Fespece de Lk. est le Capulus (Krebsia) intortus 
(Lk.) mililaris Morelet. La fig. de d’Orbigny reproduite par 
Pilsrry, pi. 39, fig. 75, est trop reguliere, celle de Ciienu, Manuel , 
n° 2376 est beaucoup plus exacte. La provenance probable est la 
rner des Carai'bes. 



Fig. 25 
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Pileopsis subrufa Lk., p. 18, n° 4; mers d’Amerique?; mon 
cabinet; dimensions ?; Mss. 4 ex. —Coll. Lk. Geneve; 4 ex. (fig. 26) 
ayant respect.: n° 1, alt. tot. 13 mm., alt. apert. 9, lat. apert. 8 mm., 
78 cotes radiales, 33 zones d’accroissement, moins 1% tour de zone 
embryonnaire a spirale nettement dextre; de couleur blanche, 



Fig. 26 


legerement rose vers le sommet; interieur rose en forme de cuiller; 
la region interne du crochet est completement comblee par de la 
substance coquilliere; vue de profd cette coquille montre a 2 en- 
droits des constrictions accentuees. N° 2, alt. tot. 13% mm., alt. 
apert. 10 mm., le crochet est beaucoup moins arque en crosse, les 
tours embryonnaires uses sont invisibles. La coquille est rose, mais 
trop usee pour pouvoir en denombrer les cotes et les zones d’accrois¬ 
sement. N° 3, alt. tot. 11% mm., alt. apert. 8% mm., lat apert. 
7% mm., crochet dextre, rose; 29 zones de nodosites concentriques 
et environ 65 cotes radiales. N° 4, alt. tot. 6% mm., alt. apert. 5, 
lat. apert. 5 mm.; crochet dextre, petit, use, 14 zones concentriques 
Rev. Suisse de Zool. } T. 57, 1950. 48 
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de nodosites et environ 65 cotes radiales; c’est un ex. jeune. La 
coll. Deless. renferme 8 autres ex. tres voisins, avec les memes 
caracteres que ceux de Lk. enumeres ci-dessus. La coll. Moricand 



en renferme une douzaine d’ex. 
de Bahia, Bresil, tres conformes 
aux ex. lamarckiens; plusieurs 
sont en tres bon etat et montrent 
chacune de leur nodosite recou- 
verte d’un petit chapeau epider- 
mique fauve, papyrace, flexible, 
en triangle acere. Dans ces ex. 
l’impression musculaire, en fer 
a cheval tres ouvert, spatulee 
aux deux extremites, est tres 
visible, ce n’etait pas le cas des 
ex. de Lk. roules et probablement 
recoltes dans le sable. 




Calyptraea extinctorium Lk., p. 
21, n° 1; Ocean Atlantique ?; 
mon cabinet; dimensions ?; Mss. 
3 ex. — Coll. Lk. Geneve: 1 ex., 
accompagne d’une etiq. Lk. 
((calyptraea extinctorium, nobis ». 
Get ex. (fig. 27°) a ouverture 
presque exactement circulaire, 
mesure 18-20 mm. de diametre 
et 10 mm. de haut. C’est l’ex. 
figure par Deless., pi. 25, fig. 2. 
Cependant, la coquille vue par- 
dessus, montre un enroulement 
spiral de la partie apicale moins 
distinct, on peut le suivre sur 
un tour et demi; plus bas, on 
remarque sirnplement des lignes 
d’accroissement concentriques et 
quelques rangees de verrues obsoletes. Ornementation radiale nulle. 
Par transparence apparaissent quelques craquelures radiales 
lineaires, foncees, qui atteignent la marge externe. La couleur gene- 
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rale est d’un vert olive tres fonce, presque noir; l’apex est 
beaucoup plus clair; de profil, la coquille montre un cone presque 
parfait, a flancs un peu extraconiques, excepte une bosselure bien 
figuree par Deless. Interieurement, cette figure montre une lame 
spirale dont le bord ne correspond plus a l’ex. tel qu’il est actuelle- 
ment (probab. par suite de cassure). Cette lame se soude d’une part 
a l’apex et d’autre part a 2 mm. du bord apertural. Bien que la 
partie adjacente a l’apex soit epaissie et contournee, il semble 
exclu que le bord deteriore ait jamais pu presenter un repli en 
forme de cornet. Cet ex. considere par Deless. comme le type de 
rextinctorium Lk. doit representer une forme qu’il n’est guere 
possible de determiner exactement, vu son etat, mais voisine de 
sinensis L. (la hauteur et l’inclinaison de ses flancs sont beaucoup 
plus accentues.) Elle ressemble aussi par son apparence exterieure 
a C. mamillaris Brod. et plus specialement a un ex. de notre collec¬ 
tion provenant de Mazatlan (Mexique occid.). 

Cette coquille de Lk. ne convient pas a la description si succincte 
qu’il en donne « grande, large a sa base, a cone dont le sommet se 
termine en pointe mousse a peine recour- 
bee; de couleur blanc sale, jaunatre, par- 
fois rembrunie ». Toutes caracteristiques 
qui ne conviennent nullement, car elle 
n’est pas large a' sa base et le cone se 
termine par une pointe spirale presque 
imperceptible et non recourbee. Enfin la 
couleur est franchement foncee, presque 
noire. 

Dans la collection Lk. egalement se 
trouvent 5 ex. (fig. 27^), avec une etiq. 

R. Lk. « C. chapeau chinois, Cal. laevi¬ 
gata ». Ces coquilles se trouvaient au 
nombre de 10 (d’apres les indications 
manuscrites). Leur ouverture est beaucoup 
moins circulaire que dans l’ex. decrit ci- 
dessus et la spire plus extraconique; dia- 
metres max., min. et haut. sont respec- 
tivement les suivants: n° 1, 32 X 28% X 
10 mm.; n°2, 30 X 28^ x 10 mm.; n°3, 

29 x 27i/ 2 X 11 mm.; n« 4, 27 X 24 X 



Fig. 27 b 
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10 mm.; n° 5, 27 X 23)4 X 10 mm. Tons ces ox. sauf le dernier, 
qui est brim, sont de couleur blanc jaunatre avec un pourtour 
subquadrangulaire. Le cone est tres aplati, a bords elargis. La 
structure spirale de l’apex est presque invisible, la pointe n’est pas 
noyee mais saillante, bien que mousse et legerement recourbee. 
Interieurement, la lamelle spirale se soude a 4-7 mm. du bord ex- 
terne, ses bords sinueux et variables presentent a partir du sommet 
un retournement en forme de cornet aplati, clos sur le cote, a la fa§on 
d’un faux ombilic. L’empreinte de l’insertion musculaire est tres 
forte, rugueuse, petaloide, sa portion apicale n’atteint pas la base de 
la lamelle spirale. Ainsi que la plupart des auteurs Font admis, 
cette serie de coquilles, probablement faussement etiquetees par 
R. Lk., represente les veritables Calyptraea extinctorium Lk., 
tandis qu e les Calypt. laevigata de la Coll. Lk., seraient en realite 
des Calypt. sinensis L. Ceci est d’autant plus certain qu’un des 
ex. de Lk. est marque de sa main «Java», alors qu’il indique 
la Mediterranee comme provenance pour les laevigata (sinensis L.). 

D’apres Wexz, Handb. d. Paleozool. Gastrop ., p. 901, fig. 2653, 
la nomenclature a appliquer a l’espece de Lk. serait Calyptraea 
(Bicatillus) extinctorium Lk., tandis que le premier ex. figure sous 
ce nom par Deless. serait un Calyptraea sens, strict, d’une espece 
qu’i] ne m’est pas possible de preciser, mais certainement voisine 
de sinensis L. on de mamillaris Brod. 

Calyptraea laevigata Lk., p. 21, n° 2; Mediterranee; mon 
cabinet; dimensions ?; Mss. 10 ex. —- Cod. Lk. Geneve: 3 ex. 
accompagnes d’une etiq. Lk « dans la Mediterranee. Brard. » et 



Fig. 28 
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d’une seconde etiq. de R. Lk. «Calyptraea laevigata»; leurs 
dimensions sont les suivantes: n° 1, 14 X 13% X 4 mm., gris 
brunatre; n° 2 (fig. 28, a droite), 14% x 13% X 4% mm., ex. 
blanc; n° 3 (fig. 28, a gauche), 15 X 17 x 5 mm., ex. blanc egale- 
ment, figure par Deless., pi. 25, fig. 3. Ces trois ex. tres aplatis, 
montrent un apex visiblement spiral, un peu sureleve, d’apparence 
mamillaire, l’ornementation est formee par des lignes d’accroisse- 
ment circulaires, intercalees irregulierement, pour un des exem- 
plaires, de series de petites verrues. L'interieur montre une lame 
spirale large, falciforme, dont le bord columellaire est epaissi et 
replie sur lui-meme. Ce repli laisse interieurement une lumiere a 
peine visible, c’est fanalogue du cornet conique de l’espece 
precedente. Le reste de la lamelle, soit environ la moitie de sa 
longueur est simple, elle se soude a 1 ou 2 mm. du bord del’ouver- 
ture. 11 s’agit, les auteurs font etabli depuis longtemps, de 
Calyptraea (Calyptraea) sinensis (L.) d’Europe et plus particuliere- 
ment de la Mediterranee. 



Fig. 29 

Crepidula unguiformis Lk., p. 25, n°4; mers de Barbarie; mon 
cabinet; diam. longit. 10 1. ( = 22% mm.): Mss. 4 ex. — Coll. Lk. 
Geneve: 3 ex. (fig. 29) avec une etiq. R. Lk. N° 1, 22% X 14 X 
2% mm. (haut. prise au bord du septum), dist. entre le bord du 
septum et le sommet de l’apex 9 mm.; n° 2, 17 % x 13% x 2% mm., 
dist. entre le bord du septum et le sommet de l’apex 6% mm.; 
no 3, 14 X 11 X 1% mm. et 5 mm. de dist. entre le bord du septum 
et l’apex. Le plus grand ex. est celui mesure par Lk., il est de 
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forme subquadrangulaire, sa surface externe est nettement concave, 
elle montre de nombreuses lignes d’accroissement un peu lamel- 
leuses, surtout sur le bord, de couleur blanc-jaunatre. L’apex, dont 
la partie embryonnaire est legerement deterioree, fait saillie sur le 
bord superieur: la coquille, fragile, est presque transparente, 
sa face interne est tres brillante. Le septum est couvert de lignes 
d’accroissement nombreuses qui lui donnent un reflet soyeux 
caracteristique; ces lignes forment au bord du septum, souvent 
ebreche, une sorte de sinus situe a droite vers leur soudure a la 
coquille, tandis que sur la gauche, elles se courbent en sens con- 
traire. La soudure du septum se fait a environ 2 mm. du bord 
interne de la coquille. Les deux autres ex. beaucoup plus jeunes 
montrent une forme regulierement ovale, dont le pourtour est a 
peine interrompu par la pointe de l’apex. Ces ex. ont les memes 
caracteristiques que celui decrit ci-dessus, seule leur forme est plus 
deprimee. Ils montrent une coquille embryonnaire parfaitement 
circonscrite, mytiliforme d'environ 2 mm. de hauteur sur 2 mm. 
de large. Le nom actuel de cette espece est: Crepidula (Janaciis) 
unguiforniis Lk., elle a, d’apres Tryox, pour synonymes Patella 
crepidula L., Crepidulla italica Defr., C. calceolina Desh., C. deshayesi 
Folin., C. plana Say, C. sinuosa Turton, et C. Candida Risso. La 
fig. la plus ressemblante est celle de Folia, reproduite par Tryon, 
vol. 8, pi. 39, figs. 67 et 68. Son habitat s’etendrait sur la Mediter- 
ranee, la mer des Caraibes, l’Amerique occidentale jusqu’a la 
Californie, l’Australie, la Xouvelle-Zelande et l’lnsulinde. 

Crepidula dilatata Lk., p. 25, n° 5; habitat ?; mon cabinet ; de 
la coll, de M me de Baxdeville; taille 13 1. (= 29 mm.) diametre 
longit. et 1 p. (~ 27 mm.) diam transv.; Mss. 3 ex. — Coll. Lk. 
Geneve: 2 ex. avec une etiq. Lk ((Coll, de Mad. de Bandeville » 
et une autre de R. Lk., « Crepidula dilatata ». Le n° 1 (fig. 30, n° 1) 
est fex. figure par Deless., pi. 25, fig. 4, il mesure 27 mm. de 
diam. longit., 27% diam. transv. et 9% mm. haut. (la coquille 
etant placee a plat sur fouverture). L’apex a un enroulement 
dextre tres faible, hex. ne presente que des zones d’accroissement 
qui la font ressembler a une valve de lamellibranche. La couleur 
est jaunatre avec quelques zones plus foncees, de couleur pain 
grille, surtout dans la region apicale. Le bord montre un leger 
bourrelet interne de couleur brun flair. Le septum est blanc, 
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falciforme, avec une profonde echancrure de 11 mm. a droite, a 
gauche cette echancrure est nulle, mais le bord central s’avance 
de 17 mm. a partir de l’apex. La fig. de Deless. en donne une 
idee tres juste. Le n° 2 (fig. 30, n° 2), assez different d’aspect, est 



Fig. 30 


completement blanc interieurement et exterieurement; il mesure 
30 mm. de diam. max. et 26% mm. de diam. min., la haut. est 
de 7% mm. La forme de l’ouverture est presque exactement ovale, 
l’apex ne depasse pas le bord, sa courbure dextre est tres distincte. 
Toute la partie superieure est privee d’ornementation et meme 
corrodee, probablement parce qu’un autre individu y avait pris 
son point d’appui. Par contre, jusqu’a 10 mm. du bord, on remarque 
des cotes radiales formees de verrues arrondies. Le bord externe, 
tres mince, est faiblement crenele sur tout son pourtour. Le septum, 
fortement concave, est malheureusement deteriore, mais failure 
des lignes d’accroissement restantes montre une disposition sem- 
blable a celle de Vex. precedent. Le premier ex. doit porter le nom 
de Crepidula (Crepipatella) dilatata Lk., quant au second, il me 
semble etre, grace a son ornementation radiaire, la ear. foliacea Brod. 
de la meme espece. Ils proviennent probablement de la cote occi- 
dentale de l’Amerique du Sud. 
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Crepidula peruviana Lk., p. 25, n° 6; mer du Perou, Dombey; 
mon cabinet; diam. longit. 201. (== 45 mm.); Mss. 3 ex. et 1 ex. d’une 
var. — Coll. Lk. Geneve: 1 ex. (fig. 31°) avec line etiq. Lk. a Cre¬ 
pidula peruviana n. du Perou, Dombey». C’est Lex. figure tres 
exacteinent par Deless., pi. 25, fig. 5, il mesure: diam. long. 
45 mm., diam. transv. 43 mm., alt. 16% mm. L’ouverture est 
presque exactement circulaire, le bord, lisse interieurement, est 



Fig. 31 a Fig. 31b 


legerement epaissi. Surface externe fortement et irregulierement 
corrodee, de couleur jaune clair; le bord, par contre, sur une lar- 
geur d’un centimetre environ est intact, montrant des lignes 
d’accroissement serrees et des lignes radiales brun clair, tres denses, 
interrompues en series concentriques, a la fagon de hacbures 
sur une carte de geographic. L’apex, a faible enroulement dextre, 
troj> corrode, ne montre pas le detail de la conque embryonnaire. 
Interieurement la coquille est blanche, lisse, porcelanee, avec 
queh{ues rares reflets nacres. Le septum, fortement concave, 
montre une grande echancrure a sa droite, une portion mediane 
falciforme, s’avangant environ de 25 mm. qui se soude a la coquille 
en se relevant assez brusquement a environ 12 mm. du bord gauche 
et 3 mm. du bord droit. La Coll. Lk. contient un autre ex. (fig. 31 b ), 
avec une etiq. Lk. « Crepid. peruviana var.: de Cumana. Bonpl. ». 
C’est un jeune qui mesure: diam. long. 23 x /i mm., diam. transv. 
19 mm., alt. 7 mm. Sa forme rappelle celle (Fune valve de Mytihis 
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provincialis. Les quelques endroits ou la surface externe est con¬ 
serves montrent un epiderme papyrace brun clair, au-dessous on 
percoit une surface vermiculee radialement, tres fine et des lignes 
en hachures radiales. Interieurement la surface se montre recou- 
verte, sur le biseau de la marge interieure, d ? un reseau extremement 
fin de petites lignes radiales paralleles; plus a I’interieur ce reseau 
devient concentrique, decomposant la lumiere en reflets nacres. 
La surface de la lame septale est couverte d'un reseau tout aussi 
fin de ponctuations irregulieres, a reflets soyeux mais non irises. 
La forme du septum est exactement celle de Tex. precedent. On 
remarque une forte impression musculaire a fendroit ou le septum 
se soude a la paroi, du cote columellaire. Un 3 e ex. (fig. 31 c ) avec 
une etiq. R. Lk. « Crep. peruviana » a du laisser Lk. perplexe: 
diam. long. 29*4 mm., diam. transv. 13*4 mm., alt. 9 mm. 
Son septum concave, dont les points de 
suture ne marquent aucune echancrure 
ni a droite ni a gauche, ferine la coquille 
sur les 2 / 3 de sa longueur. L'ex. est 
jaune fonce, sa forme tres etroite, 
allongee en nacelle, montre un apex ter¬ 
minal pointu, a enroulement tres faible- 
ment dextre. Cette coquille ressemble 
exterieurement a line valve jeune de litho- 
dome. Malheureusement, fexterieur et 
les bords ayant ete polis, les caracteres 
d’ornementation ont disparu. II s’agit 
probablement d’un Crepidula fornicata 
ayant vecu etroitement comprime late- 
ralement et dont le septum est parti- 
culierement developpe. 

Tryon, vol. 8, p. 127, donne Crepidula peruviana Lk. comme 
synonyme de dilatata Lk. En comparant les figures de ces deux 
especes dans Deless., pi. 25, il est difficile de les difTerencier. 
Abstraction faite de la taille et des accidents dus a la corrosion, 
les deux coquilles sont extremement semblables avec leur septum 
tres echancre sur le cote droit et faiblement releve sur le cote 
gauche. II en est de meme pour les ex. de Lk., la seule difference 
frappante est la repartition de la couleur brun clair; celle-ci 
est diffuse sur toute la surface chez C. dilatata , tandis qu’elle 
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se repart it sous forme cie lignes radiaires vermiculees chez 
tous les ex. que nous possedons de peruviana. Les Cr. adolphaei 
Lesson, mis egalement en synonyme de dilatata Lk. par Tryon, 
et dont nous possedons dans la Coll. Deless. plusieurs ex. proba- 
blement etiquetes par Lesson lui-meme, me semblent cependant 
assez differents. 11s correspondent tres exactement a la fig. de 
Lesson, Moll, de la « Coquille », pi. 15, fig. 2. C’est une forme beau- 
coup plus pondereuse, epaisse, a ouverture ovo'fde, tres large par 
le bas. Sa couleur est blanche, a reflets verdatres, l’epiderme est 
aussi uniformement brun verdatre. A mon avis, cette coquille 
peut etre consideree comme une variete de dilatata Lk. 



Bulla cornea Lk., p. 36, n° 9; la Manche, l’Angleterre, et pres 
de Vannes; mon cabinet; taille 10 1. (= 2234 mm.); Mss. 26 ex. — 
Coll. Lk. Geneve: 6 ex. (fig. 32) (avec une etiquette R. Lk.) de: 
26 X 20 mm.; 21 x 16: 22 X 16 (ex. figure par Deless., pi. 25, 

fig. 7); 21% X 15%; 19% X 14 : et 
19 X 14 mm. Tous ces individus sont plus 
ou moins completement revetus de leur 
epiderme couleur rouille ou corne ver¬ 
datre ; les lignes d’accroissement sont 
nombreuses et un reseau de lignes spirales 
(env. 10-15 par mm.) tres finement et 
irregulierement sinueuses, couvrent toute 
la surface, lui donnant un reflet soyeux 
mais non irise. 

Bp. Les coquilles sont tres fragiles, le 

sommet de la spire est enfonce dans une 
fossette spirale blanche. Le bord supe- 
rieur de l’ouverture depasse largement la 
fossette (de 3 mm. chez le plus grand 
ex.). Le bord eolumellaire est fortement 
concave, il presente un cal mince mais 
bien developpe jusqu’au sommet de la 
spire. L’ouverture est piriforme a la 
base. Cette espece Haminea cornea (Lk.) 
1822, a ete denommee Bulla navicula par da Costa, Brit. Conch. 
en 1778, p. 28, pi. 1, fig. 10. Kile est souvent confondue avec 
Haminea hijdatis L. Si Ton compare les ex. de Lk. de cornea avec 
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ceux de hydatis de la meme collection, les caracteres distinctifs 
enumeres par Bavay, Dautzexberg et Dollfus, Moll. Roussillon , 
p. 514-519, pi. 63, figs. 8 et 9 et 4-7, n’apparaissent pas clairement. 
La seule difference tres frappante est celle de la taille, les 3 ex. 
de hydatis ont 9x7; 10% X 8 et 10 X 7% mm. pour le meme 
nombre de tours que les cornea Lk. (= navicula da Costa). Chez 
hydatis L. la couleur est cornee verdatre clair, l’ouverture est plus 
largement piriforme, par le fait qu’elle est sensiblement plus res- 
serree a la partie superieure; la fossette du sommet de la spire 
est a peu pres inexistante; quant a la columelle que Dautz. indique 
comme droite, elle est nettement concave, tres mince et presque 
depourvue de callus. La presence des lignes d’accroissement est 
bien nette, ainsi que le fin reseau spiral ondule qui contient environ 
27 lignes dans un mm., done deux fois plus que chez cornea . 


Bulla fragilis Lk., p. 36, n° 10; dans la Manche, pres de Noir- 
moutiers et de Nantes; mon cabinet; long. 10 1. (= 22% mm.); 
Mss. 12 ex. — Coll. Lk. Geneve: 2 ex. de Nantes: un (fig. 33, n° 1) 
de 14 X 10 mm. et un de 9 ? x 6 mm. (fig. 33, n° 2, spire de l’ex. 



Fig. 33 

en tres mauvais etat). La couleur est d’un vert olivatre exterieure- 
ment, plus claire, bleuatre interieurement, avec des reflets nacres 
produits par un fin reseau c-hagrine. Les stries d’accroissement, 
bien marquees, sont nettement retrocurrentes en haut, si bien que 
toute la moitie du dernier tour est libre de toute attache avec la 
spire. Un systeme de fines stries decurrentes, tres finement et 
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irregulierement sinueuses, couvre toute la surface externe. Ce reseau 
renferme environ 27 lignes par mm., le sommet des tours est forme 
par une carene aigue qui dessine une admirable spirale bordee 
interieurement d’une bande lisse et etroite; entre cette derniere et 
la suture se trouve une seconde bande environ deux fois plus large, 
ornee de lignes d’accroissement antecurrentes, fortement en 
relief. Cette spire, d’environ 4 tours, se termine au centre par un 
minuscule petit bouton brillant, representant les tours embryon- 
naires de la coquille lieterostrophe, a nucleus devie dans un plan 
orthogonal, ainsi que fa fait remarquer Cossmann ( Palaeoconcho - 
logic comparee , vol. 1, p. 103). La columelle est assez excavee pour 
qu’il soit possible de la suivre jusqu’au sommet de la spire; il 
existe bien un callus columellaire, mais il est mince, ressemblant 
plutot a un vernis. Cette espece qui est la meme que Bulla akera 
Grnel. et B. norvegica Brug. doit porter le nom que Muller lui avait 
donne le premier: Akera bullata Mull. 

Dolabella fragilis Lk., p. 42, n° 2; habitat ?; mon cabinet; 
dimensions ?; Mss. 1 ex. — Coll. Lk. Geneve: avec une etiq. R. Lk. 
« dolabella fragilis ». 2 ex. malheureusement reduits a fetat de 
fragments multiples qu’il n’est plus possible de reconstituer. Cepen- 
dant les deux sommets existent, ainsi que les deux portions de gauche. 
Ceci est suffisant pour se rendre compte que la fig. de Deless., 
pi. 25, fig. 9, est exacte, et qu’en la comparant avec des coquilles 
(VAphjsia depilans L. il n’v a guere de doute sur leur synonymie, 
comme l’avait fait remarquer Desii. (in Lk. An. s. vert., 2 e edit., 
vol. 7, p. 089) et Pilsbry, vol. 16, p. 70 et 160. Avec les fragments 
de coquilles de la coll. Lk. il n’est cependant pas possible de decider 
si les differences donnees par Moxterosato, ./. Conch. 1877, p. 45 
et Dautz., Moll. Bouss ., p. 547, entre Apl. fasciola Poir. (= lepo- 
rina L.) et depilans L. en font l’une ou Pautrc espece. 

Ordhe troisieme: TKACHl^LIPODES, p. 54 

Helix vesicalis Lk., |>. 65, n° 1; Madagascar; mon cabinet; 
diam. an moins 3 j). (— 81 mm.); Mss. 3 ex. — Coll. Lk. Geneve: 
2 ex.: un grand, (fig. 34°) Ires adulte, malheureusement legerement 
poli artiliciellement a sa partie superieure, diam. max. 79 mm., diam. 
min. 57 mm.; all. tot. 47}4 mm; apart, diam. longit. 48 mm., 
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apert. diam. transv. 39 mm., long, du cal 23 mm. (de la commissure 
a l’axe columellaire); environ 4 tours de spire, le dernier, tres deve- 
loppe, allonge, fortement tombant (sur une longueur de 16 mm. 
il descend de 7 mm. environ); les premiers tours sont regulierement 




boinbes, formant une spire 
en dome, le dernier tour est 
plus aplati en dessus et tres 
deprime en dessous. L’orne- 
mentation se compose de 
lignes d’accroissement ser- 
rees, avec une alternance 
de zones brunes plus ou 
moins claires. Au milieu du dernier tour se trouve une zone care- 
nale en forme de lisere de 5 mm. de large, plus lisse et plus claire, 
legerement imprimee en creux. L’ouverture, tres grande, ample- 
ment arrondie vers l’exterieur, montre un peristome faiblement 
reflechi en un bourrelet externe; il se continue par un cal blanc 
etale largement sur l’ombilic, rejoignant la commissure. L’ombilic 




Fig. 34b 
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est nettement ouvert bien qu’en partie masque, il ne montre pas 
une cavite en entonnoir circulaire mais il est fortement ecrase. 
L’ouvertnre est blanche, porcelanee, les deux premiers tours sont 
de couleur uniformement chamois, le reste est plus clair. Le second 
ex. (fig. 34 b ) est un jeune, a peristome non forme, il montre envi¬ 
ron 3 tours %>, les particularites donnees pour le premier ex. 
se retrouvent identiquement, mais il a conserve son epiderme 
intact, les deux premiers tours embryonnaires (fig. 34 b en 
bas) 1 portent de microscopiques cotes radiales, tres nettes vers la 
suture, plus loin cette ornementation devient moins marquee, elle 
est remplacee par des ponctuations allongees arrangees radiale- 
ment. Enfin, a partir de la zone chamois, les lignes d’accroissement 
prennent leur allure definitive, elles sont cependant gaufrees par 
de courts plis transversaux irreguliers. Le bourrelet columellaire 
n’etant pas forme, l’ombilic est ouvert et montre sa cavite, com- 
primee lateralement. L’interieur de la coquille est tapisse d’un 
reseau spiral extremement delicat d’apparence soyeuse, qui ne se 
voit pas dans l’ex. adulte precedent. De chaque cote de la zone 
carenale, mais surtout au-dessus, on voit une douzaine de fascies 
spirales plus foncees. La coquille est tres mince, translucide et 
legere. 

On a discute pour savoir si l’espece lamarckienne vesicalis etait 
un vrai synonyme de Helix cornu giganteum Chemn. Ce point ne 
me semble pas douteux. Si Ton pose l’ex. de Lk. sur la figure de 
Chemnitz, l re edit. pi. 208, figs. 2051 et 52, leur forme est pratique- 
merit identique, cependant chez l’ex. de Lk. le diametre rnin. est 
legerement plus faible. Le profil de la coquille n’etant pas figure, 
il n’est pas possible de se rendre compte de l’aplatissement de la 
base du dernier tour. L’ex. de Chemn. montre un ombilic non 
reconvert par le callus. Lk. qui donne dans sa diagnose la coquille 
comme perforee, renvoie d’autre part a la fig. de Ferussac, Hist. 
Moll., pi. 10, fig. 3, laquelle montre une coquille d’apparence 
imperforee, a ombilic completement obture par le cal et dont le 
petit diametre est plus fort. Desii. dans le texte de Fer., vol. 1, 
]). 284, donne cependant la coquille comme perforee. L’ex. de la 
coll. Deless. figure par Chenu, lllustr., p. 1, fig. 1, montre une 
nette perforation qui n’apparait cependant pas sur la planche. 

1 Cette ligure est la photographic d’un moulage de fexemplaire jeune, 
inontrant les pr(‘mi( k rs lours de spire. 
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D'apres les donnees qui precedent, il resulte que vesicalis Lk. 
est bien synonyme de cornu giganteum Ch. II en est de meme 
pour vesicalis Lk. in Fer. et Chenu, III. Ces deux dernieres figures 
sont considerees par Pilsbry (vol. 6, p. 64) comme des H. bicingu- 
lata Smith, a columelle fortement granuleuse. Or, les ex. de Lk. 
et de Deless. ont une columelle lisse. Helix vesicalis Lk. doit done 
prendre le nom de Helicophanta cornu giganteum (Chemn.). Son 
habitat est Madagascar. 

Helix polyzonalis Lk., p. 66, n°3; Grandes lndes; mon cabinet; 
diam. 2 p 4 1. (= 63 mm.); Mss. 1 ex. — Coll. Lk. Geneve: 1 ex., 
alt. 60 mm., diam. max. 63 mm., apert. diam. max. 50 mm., min. 
33% mm - Get ex. n’est pas celui figure par Chenu, III., pi. 1, figs. 3 
et 4 ou la disposition des fascies est un peu differente. II est evident, 
de l’avis de Lk. lui-meme, qu’il s’agit de Helix magnifica Fer. 
(— Helicophanta magnifica Fer.) 
provenant de Madagascar. 

Helix monozonalis Lk., p. 66, n°4; 
habitat ?; mon cabinet; diam. 2 p. 

(= 54 mm.); Mss. 1 ex. — Coll. Lk. 

Geneve: 1 ex. (fig. 35) portant un 
chiffre 4 et une inscription devenue 
illisible; alt. max. 36 mm., diam. 
max. 50 mm., diam. min. 41 mm., 
largeur max. da dernier tour 29 mm., 
distance entre la commissure et 
fombilic 21% mm. La coquille se 
compose de 6 tours, les 2% tours 
embryonnaires, couleur lie de vin, 
sont lisses ou tres faiblement poin- 
tilles sur le premier tour. Le reste 
de la coquille est couvert de costules 
d’accroissement d’une regularity 
remarquable, legerement antecur- 
rentes vers la suture. Cette derniere 
estprecedee d’un petit aplatissement 
surmonte d’un talus releve, d’un ou 
deux millimetres. Toute la suture 
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est blanche, au-dessus commence une zone chamois clair, a pen pres 
continue jusque vers la moitie du dernier tour, puis repartie en 
flammes espacees. La peripherie est marquee d’une bande blanche 
bien delimitee en bas, de 5 mm. de large environ. Au-dessous 
commence une seconde bande chamois fonce, large, non delimitee 
par le bas, se resolvant en flammes sur la moitie du dernier 
tour, laissant toute la partie inferieure d’un blanc pur. Peris¬ 
tome droit, epais mais non borde. Ouverture tres regulierement 
semi-ovale. La colnmelle forme une petite lame triangulaire 
repliee en dehors sur l’ombilic. Ce dernier se trouve reduit a 
une simple perforation d’un mm. environ. Pres de l’ombilic 
il existe un cal brun, pelliculaire et a la commissure un repli 
interne blanc qui suit la suture a l’interieur. Ouverture interieure- 
ment blanche, laissant voir par transparence les flammes brunes 
et la zone carenale blanche. En comparant l’ex. de Lk. avec la 
figure de VEncyclopedic methodique , pi. 462, fig. 6 a-b, on est frappe 
de voir des differences notables. II en est de meme pour la figure 
de Che xu, III., pi. 1, fig. 5, dans ce cas les dimensions concordent 
a peu pres mais la position ne permet pas de juger de l’ombilic. 
L’apparence du petit talus sutural decrit plus haut est bien indiquee. 
Par contre la repartition de la couleur n’est pas la meme. La stria- 
tion longitudinale est bien rendue. Le moins que fon pnisse dire 
c’est que si on se tronve bien en face de la reproduction de l’ex. 
de Lk., le dessinateur s’est permis des libertes dont il n’etait pas 
eoutumier. Une autre figure est a examiner, c’est celle indiquee 
par Lk. lui-meme, c’est-a-dire celle de Feruss. Hist. Moll., 
pi. 91, fig. 4. 11 s’agit d’un individu de 62 mm. de diametre et de 
42 mm. de haut. De profil les deux figures ont evidemment des 
analogies de formes avec l’ex. de Lk. mais, la repartition et la 
largenr des fascies sont differentes. Quant a la fig. 4 (du haut) elle 
n’a plus aucune ressemblance de coloration. Ferussac, dans sa 
description, dit qu’//. monozonalis est strie transversalement, notre 
ex. n’en montre pas trace. Par contre, en comparant l’ex. avec 
les fig. de Fer., Hist. Moll., pi. 91, figs. 2et3, on se trouve devant 
une similitude si surprenante, qu’on arrive a la certitude qu’il 
s’agit d’un seul et meme objet. Tout est semblable: les dimensions, 
la forme, la coloration; la similitude va meme a des detailsinfimes, 
dans la fig. 2 la commissure labia le superieure (inferieure dans le 
dessin, tourne la pointe en bas) est accompagnee d’nne petite 
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tache blanche quadrangulaire qui se detache sur le fond brun de 
l’avant dernier tour; il se presente exactement de la meme facon 
sur Vex. lamarckien. La fig. de Ferussac est, d’apres cet auteur, une 
des formes de YHelix clairvillia Fer. Done Tex. Type de Lk. est 
identique a la fig. de Fer. pour son H. clairvillia. 

La presence dans la Coll. Lk. d’ex. ayant servi a Fer. pour 
ses illustrations a deja ete constatee a plusieurs reprises. La con¬ 
clusion a tirer de ce cas est simple: Vex. de la Coll. Lk. rnest pas 
le Type qui lui a servi a la description de son espece, ce que 
semblent bien indiquer la difference de taille (54 mm. in Lk.), 
fombilic plus grand et la dissemblance de la fig. 4 de Fer. avec 
Vex. Notre ex. est en realite le Type d’une espece voisine H. clair¬ 
villia Fer., Hist., vol. 1, p. 182, pi. 91, figs. 2 et 3, provenant des 
iles Celebes (Amboine). C’est VHemiplecta clairvillia (Fer.). 

Helix lineolata Lk., p. 67, n° 6; Amerique; mon cabinet; diam. 
21 1. env. (= 47 mm.); Mss. 4 ex. — Coll. Lk. Geneve: 4 ex. respect. 
D. 57, alt. 55%; D. 48%, alt. 47; D. 45, alt. 43; D. 40, alt. 37 mm. 
Tous ces ex. sont tres semblables, tres globuleux, de 5-6 tours de 
spire, a suture simple, un peu crenelee. Les tours tres convexes 
sont un peu aplatis a la peripherie. L’epiderme est jaune paille, 
plus ou moins fonce, avec de tres nombreuses fascies spirales 
lineaires brun fonce, finement ondulees, surtout dans la partie 
superieure. La peripherie est generalement garnie de fascies plus 
larges. Peristome blanc, epaissi et reflechi en dehors; columelle 
blanche, large, etalee de fa§on a masquer completement fombilic. 
Le dernier tour est legerement tombant. La cavite est dTm blanc 
bleuatre; la coquille, depourvue de son epiderme est blanche, les 
tours embryonnaires gris montrent une surface finement chagrinee 
avec arrangement a la fois spiral et radial. Le reste de la coquille 
montre des lignes d’accroissement nombreuses. II n’y a aucun 
doute sur la synonymie et F anteriority du nom donne par Fer. 
H. undulata que Lk. avait reconnues lui-meme. Le nom actuel est 
Pleurodonta (Parthena) undulata Fer. (Hist., pi. 16, figs. 5-6). 
L’espece vit surtout a Haiti. 

Helix mutata Lk., p. 67, n° 7: habite en Italie et le Levant; 
mon cabinet; diam. 19-20 1. (= 42%-45 mm.); Mss. 3 ex. — Coll. 
Lk. Geneve: 3 ex., avec une etiq. de R. Lk., respect. D. 45%, 
Rev. Suisse de Zool., T. 57, 1950. 
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Helix galactites Lk., p. 69, 
n° 15; habitat ?; mon cabinet; 
diam. 161. (—35 mm.), la var. est 
plus allongee; Mss. 1 ex. de la 
forme typique, 1 ex. de la var. — 
Coll. Lk. Geneve: 1 ex. (fig. 36) 
de 39 mm. de diam. et 40 mm. de 
haut, qui differe de 4 mm. avec 
la dimension donnee parLx. C’est 
l’ex. figure par Cuexu, III., pi. 3 
(parue en 1850), figs. 16 et 1 6a. 
La coquille est d’un blanc laiteux 
tres pur, etant depourvue de son 
epiderme jaunatre, elle montre 
5 tours ornes de stries d’accrois- 
sement serrees et regulieres et de 
fascies coulour canelle sur les tours 
postembryonnaires, devenant 
brun violet sur les deux derniers 
tours. Une fascie etroite borde 
la suture, une autre, plus large, est placee au-dessus de la peri¬ 
pherie; une troisieme legerement plus etroite en dessous et enlin 
une derniere enserre la region ombilicale. lia commissure du 


alt. 39y 2 ; D. 43y 2 , alt. 39; D. 
38%, alt. 31. Exemplaires a peris¬ 
tome bien forme, ombilie ferme, 
on legerement perfore, de couleur 
brun marron tres vif, avec une 
fascie blanche, parfois flammulee 
de brun accompagnant la suture; 
une bande d’un blanc pur, 
etroite sur la peripherie et une 
ou plusieurs fascies brunes entre 
la peripherie et l’ombilic. II s’agit 
bien incontestablement A' Helix 
(Pomatia) lucorum L. D’appa- 
rence tres voisine des ex. figures 
par Fei\., pi. 2la, figs. 1-7. 
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peristome se trouve sur la fascie infraperiplierique, le bord peris- 
tomien est epais, blanc, nettement reflechi a angle droit. Les bords 
superieurs et externes sont largement arrondis et le bord columel- 
Iaire penetre tres obliquement dans l’ombilic. Ge dernier est 
completement obture par le repli calleux columellaire. Afin de se 
rendre compte de la structure de la columelle, la coquille avait ete 
perforee d’une petite fenetre carree, laissant apercevoir un axe 
columellaire en forme de pilier tres etroit, probablement plein. 
Grace a l’usure ou au polissage, l’examen des tours embryonnaires 
ne montre pas la sculpture que possedent les individus frais. La 
coll. Lk ne renferme pas Vex. allonge de la ear. B dont parle Lk. 
C’est probablement l’ex. figure par Cheng, III., pi. 3, fig. 17. 11 
me semble douteux qu’il puisse s’agir de la meme espece. Ante- 
rieurement a Lk., Ferussac avait donne a cette espece le nom 
de H. mirabilis qui doit lui etre conserve. C’est Cochlostyla (Heli- 
costyla) mirabilis Fer. II habite dans diverses iles des Philippines, 
y variant dans de fortes proportions. 



Fig. 37 

Helix microstoma Lk., p. 72, n° 23; Cuba; mon cabinet; diam. 
111. (= 24% mm.); Mss. 3 ex. — Coll. Lk. Geneve: 3 ex. (fig. 37, 
n° 1-3) n° 1, D. 25%, d. 20, alt. 15 mm., 4 tours fortement 
bombes en dessous; tres contractes et dilates vers l’ouverture (ce 
qui lui donne l’apparence de H . guantanamensis ear. proboscidea 
Fer.), montrant un bourrelet peristomien legerement replie a 
l’exterieur. Le dernier tour tombant est muni a l’interieur d’un 
leger bourrelet; bord columellaire rectiligne, aplati, se rattachant 
au bord droit par une faible inflexion; ombilic completement ferme. 
Ornementation composee de costules d’accroissement regulieres 
et faiblement ondulees, mais beaucoup plus fortes sur le dessus des 
tours; tours embryonnaires lisses. La coquille, bien que munie de son 
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epiderme, est pourtant completement blanche. N° 2, D. 23%, d. 20, 
alt. 16 mm., memes caracteristiques, Failure est moins proboscidi- 
forme, car le derni?r tour est moins dilate vers l’ouverture, cette 
derniere est munie d’un peristome epaissi et replie interieurement. 
Le bord columellaire est faiblement concave et la jonction avec 
le bord externe se fait presque a angle droit. II s’agit la d’un cas 
legerement anormal du a une reparation de la coquille par 1’animal. 
X° 3, 1). 24, d. 20, alt. 16 mm., meme apparence, egalement moins 
proboscidiforme que le n° 1. Le bourrelet peristomien est replie a 

1’interieur et le bord colu¬ 
mellaire, aplati, forme un 
biseau rectiligne. L’espece 
est figuree dans Chenu, ///., 
pi. 5, fig. 9, la teinte rose et 
Failure de la columelle me 
font penser qu’il ne s’agit 
pas des ex. de Lk. Ge dernier 
admettait deja la synony- 
mie de son //. microstoma 
avec H. auricoma Fer.; il 
s’agit en tout cas d’une 
variete mineure. La nomen¬ 
clature actuelle designe 1’es- 
pece sous le nom de Pleuro- 
donte (TheHdomus) auricoma 
(Fer.) oar. microstoma Lk. 


Helix bonplandi Lk., p.72, 
n° 26; Cuba (La Havane), 
M. Bonpland ; mon cabinet; 
diam. 15 1 • (=34% mm.); 

Mss. 1 ex. — Coll.Lk. Geneve: 
1 ex. (fig. 38) de D. 34%, 
d. 27, alt. tot. 19 mm., 5 tours 
Fmu 38 de spire, pen convexes en 

dessus, le dernier deprime 
en dessous, a croissance lente et reguliere, sauf l’extremite, forte- 
men tdilatee vers l’ouverlure. Ornementation composee de lignes 
d’accroissement regulieres, visibles jusqu’a l’ombilic. Ces lignes 
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sont fortement developpees de part et d'autre de la suture de 
favant-dernier tour. II existe en outre un reseau spiral tres fin. La 
peripherie est arrondie pres de l’ouverture, en arriere elle est subca- 
renee, ce qui donne a l’ex. une apparence presque lenticulaire. Les 
tours embryonnaires sont lisses. L’ouverture, legerement tombante, 
est tres oblique et elliptique. Le peristome est largement etale avec 
un bord eolumellaire renverse sur fombilic; ce dernier se trouve 
reduit a une fente oblique. II existe un callus qui joint la columelle 
a la commissure. L’ex. etant probablement decolore ne donne guere 
de renseignements au sujet des fascies peripheriques. La teinte 
generale est d'un jaune sale, d’apparence pulverulente. Cette 
coquille est tres exactement figuree par Deless., pi. 2G, fig. 9, la 
figure de Feruss., pi. 46a, fig. 2, en donne aussi une idee tres 
fidele quant a la forme. II n’en est pas de meme des figures sui- 
vantes: Chenu, III., pi. 5, fig. 12, d’Orbigny, Moll. Cuba , pi. 7, 
figs. 10 a 12, Kuster in Mart, et Chemn., pi. 60, figs. 3 a 6, et 
surtout Reeve, fig. 259, qui represented des formes beaucoup 
moins deprimees. D’Orbigny fait remarquer que cette espece 
varie dans de fortes proportions selon les localites. Les formes 
vivant pres de la Havane seraient particulierement deprimees: 
c’est done le cas pour Vex. de Lk. recolte par Bonpland dans 
cette region. L’espece porte actuellement le nom de Cepolis 
(Eurycampta) bonplandi (Lk.). 

Helix planulata Lk., p. 73, n° 27; habitat ?; mon cabinet; 
diam. 17 1. (= 38% nun.); Mss. 1 ex. — Coll. Lk. Geneve: 1 ex. 
(fig. 39), marque par Lk. ? d’un n° 27; D. 37%, d. 31, alt. 15, apert. 
diam. 21, apert. diam. min. 15% nun., environ 5 tours tres deprimes 
a croissance lente, les 2 tours embryonnaires sont lisses (grace a 
un leger polissage de la coquille ?, d'autres ex. vus possedent de 
faibles lignes d’aceroissement), les autres tours sont nettement 
stries longitudinalement; la surface n’est pas reguliere mais un peu 
martelee, voir bosselee; a plusieurs endroits on remarque les dif- 
ferents stades d’arret de croissance de la coquille, avec resorption 
incomplete du bourrelet peristomien. Avant fouverture, le tour 
tombe brusquement de 4 mm., a angle droit. Le dernier tour, dont 
la base est presque plane, est comprime a la peripherie, mais non 
pas carene, excepte en arriere du peristome. Celui-ci, de forme 
ovale, allonge, est largement dilate sur le bord droit, reflechi en 
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bas et sur la columelle qui masque partiellement 1’ombilic ouvert 
et perspectif, d’un diaru. de 4 mm. A la columelle fait suite un cal 
epais, releve sur son bord, rejoignant sans solution de continuity 

la commissure. Toute l’ouver- 
ture est blanche, irregulierement 
brunatre interieurement. La col¬ 
oration generale de fond est d’un 
brim bias sur lequel se detachent 
de nombreuses macules blanches 
irregulieres qui donnent 1’impres¬ 
sion d’etre en relief. Une fascie 
spirale etroite, couleur canelle, in- 
terrompue en nombreux endroits, 
court sur le dernier tour entre 
la suture et la peripherie. Une 
seconde fascie plus large et beau- 
coup plus discontinue occupe 
la peripherie. En dessous on 
remarque des mouchetures estom- 
pees beaucoup plus claires. La 
region periombilicale est blanche. 
L’ex. figure par Ferus., Hist., 
pi. 73 a, fig. 3, est l’ex. de Lk. 
(voir texte vol. 1, p. 49). I,a forme 
en est tres bien rendue, mais la 
coloration, tres compliquee, beau- 
coup moins; la description 
correspond exactement a l’ex. 
lamarckien. La fig. de Chenu, 
III., pi. 5, fig. 13, represente 
presque certainement le memo 
individu, et cependant la colora¬ 
tion est toute difierente. L’espece 
a ete figuree par Reeve, n° 122, 
qui la mit en synonymic de //. listeri Gray; par Kuster in Mart, 
et Chem., pi. 14, figs. 9-10; Pilsbry, vol. 6, p. 220, pi. 55, 
figs. 51 a 54, et enfin surtout par Kobelt et Mollendorf, Voyage 
aux Philippines , p. 19, pi. 5, figs. 1-9. Ces figures montrent une 
variation surprenante et surtout une convergence, sinon une iden- 




TYPES L) E LAMARCK A GENEVE 


741 



tite, avec certaines formes de listen Gray. L’ex. de Lk. est de 
taille majeure, mais non pas carene, les listeri sont generale- 
ment de grands individus munis d’une carene. En outre, 
de tous les ex., tant figures que vus dans la coll. Deless., 
nous n’en avons pas observe d’aussi chamarres. L’espece doit 
prendre le nom de Obba planulata (Lk.), elle vit dans de 
nombreuses lies des Philip¬ 


pines, dans les environs 
Manille notamment. 


de 


Helix labrella Lk., p. 73, 
n° 28; Madagascar; mon cabi¬ 
net diam. 18 1. % (= 41 % 
mm.); Mss. 1 ex. — Coll. Lk. 

Geneve: 1 ex. (fig. 40), D. 

43%, d. 33 alt. 22 mm. C’est 
Vex. figure par Chenu, ///., 
pi. 5, fig. 14, espece renfermant 
de nombreuses varietes decrites 
par Crosse et Fischer et qui 
porte actuellement le nom 
d ' Ampelita sepulchralis Per., 

Hist ., pi. 75c, fig. 7. L’ex. de 
Lk. est couleur marron au- 
dessus, les tours embryonnaires 
sont blancs, les suivants sont 
rembrunis. La zone periombi- 
licale, le peristome fortement 
elargi et reflechi et le callus 
columellaire sont complete- 
ment blancs. L’ouverture, tres 
oblique, porte au milieu du 
bord peristomien inferieur une 

sorte de dent obsolete. La spire tres aplatie, presque planorbique, 
montre sur son dernier tour, parallelement a la suture, une surface 
aplatie; puis une carene tres mousse. Au dela la surface devient 
legerement concave jusqu’a une seconde carene subperipherique 
egalement mousse. Cette surface est marquee par une succession de 
plis obsoletes, diriges obliquement en avant; la surface montre 
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aussi des lignes d'accroissement et des lignes spirales tres fines et 
serrees. I/ombilic, tres large, en entonnoir evase, ne laisse voir 

qu’un tour et demi de la spire. 

Helix heteroclites Lk., p. 74, 
n°34: Jamaique, ap. FER.;mon 
cabinet; diam. 21 1. (= 47 
mm.); Mss. 1 ex. — Coll. Lk. 
Geneve: 1 ex. (fig. 41), D. 46 V 2 , 
d. 40, alt. 23*4, apert. diam. 
max. 25m m. Spire de 5 
tours, deprimee en dome sur- 
baisse, a croissance tres lente, 
a suture superficielle, dernier 
tour com prime en arriere de 
Louverture. La distance de la 
suture a la peripherie est de 
5 mm. La largeur de Lavant- 
dernier tour de 6 mm. et de 
Lantepenultieme de 5 mm. Le 
test est mince, leger, son poids 
est de 4 gr. %. Le dessous de la 
coquille est fortement convexe. 
La peripherie du dernier tour 
est a peine marquee par une 
carene obsolete, qui s’accentue 
en remontant le tour. Grace 
a une rupture survenue du 
vivant de Lanimal, et reparee 
dans un plan legerement devie, 
le bord du troisieme tour 
montre une carene tranchante. 
Cette particularity dont Lk. 
avait remarque LetVet, lui avait 
donne 1'idee du nom de II. 
heteroclites a ce cas special et accident el. 11 est reproduit par 
Chknu, ///., pi. 8, fig. 8 L L'ornementation du tour embryonnaire 



1 II (*xist<‘ 2 pi. 8 ds. Touvrage de Chkm ! 
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se compose d’une douzaine de cotes radiates eloignees, bifurquees, 
et meme anastomosees sur le milieu de la largeur. Le reste de la 
coquille est couvert de granulations allongees, tres fines, tres regu- 
lierement alignees et qui remplacent les lignes d’accroissement. 
Ces dernieres reapparaissent continues, surtout a la peripherie 
et vers les sutures. L’extremite du dernier tour tombe faible- 
ment. La levre superieure du peristome est mince, legerement 
dilatee et reflechie; celui-ci forme a la peripherie un coude en 
ogive, en dessous il s’elargit et se reflechit, surplombant une 
sorte de gouttiere munie de deux fossettes qui correspondent a 
deux fortes dents saillantes, lamellaires, a Finterieur de l’ouverture. 
L’ombilic est completement obture par la columelle reflechie. Un 
cal tres mince reunit la commissure labiate a l’ombilic, en le cir- 
conscrivant largement vers Fexterieur. La couleur est d’un fauve 
clair, legerement violace; le dessous est eclairci et Finterieur d’un 
blanc corne. Lk. avait lui-meme etabli la synonymie de son 
espece avec Helix lamarcki Fer., il la considerait comme sa var. B., 
conformement a Feruss., pi. 57, fig. 2. Deshayes et Pilsbry, 
entre autres, ont etabli une synonymie beaucoup plus etendue et 
surprenante, pour qui ne possede pas, comme ce dernier auteur 
un materiel de comparaison tres considerable. En tout cas, si on 
compare le type de Lk. d’//. heteroclites avec celui de Carocolla 
acutissima (= acuta) du meme auteur (An. s. vert., p. 95), il est 
tres difficile d’admettre une synonymie, Cependant, si, comme le 
dit Pilsbry, tous les intermediaires subsistent entre ces formes 
extremes, It. heteroclites Lk. doit prendre le nom de Plenrodonte 
acuta Lk. forma monstrosa var. ij de Ferussac. L’espece vit a 
la Jamaique. 

Helix discolor. Richard, Mss. in Lk., p. 75, n° 35; habite Cayenne, 
Richard; mon cabinet; D. 15 1. (= 33% mm.); Mss. 2 ex. — Coll. 
Lk. Geneve: 2 ex. (fig. 42) 1 \ n° 1, D. 34, d. 27y 2 , alt. 20, apert. 
D. 22, apert. d. 17 mm.; n° 2, D. 34%, d. 28, alt. 19%, apert. 
D. 22, apert. d. 16 mm. De ces deux ex. de Lk., rien n’indique qu'ils 
aient appartenu a Richard, mais, comme ce dernier, professeur 
de botanique a Paris, etait Fami et le conternporain de Lk., c’est 

1 La fig. 42, n° 2 en bas, montre la region ombilicale pliotographiee dans 
l’axe, la fig. 42, n° 1 en bas a droite, montre la coquille pliotographiee per- 
pendiculairement au plan de Fouverture. 
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la raison pour laquelle je donne quelques details sur cette espece. 
La paternite officielle du nom doit revenir a Feruss., Hist., vol. 1, 
p. 134, pi. 46, figs. 3-6. C’est vine espece de 4*4 tours de spire, en 
dome peu bombe, a croissance lente; le dessous est fortement 
renlle. La peripherie est occupee par une carene dont le relief est 
a peine perceptible, par contre, elle est rendue apparente par un 
changement de couleur absolument tranche, beaucoup plus brun 




Fig. 42 


en dessous et eclairci en dessus. Le tour ultime montre, vers son 
dernier tiers, une contraction qui donne a la coquille une allure pro- 
boscidiforme, d’autant plus que la fin de ce tour se dilate fortement 
et porte a sa partie superieure un renflement qui depasse sensible- 
ment le niveau de la carene (voir fig. 42, n° 1 en liaut). L’ouverture 
est ovale, allongee, bordee d’un peristome brun violet qui se 
reflechit a Fexterieur sur lui-meme, en un repli en forme de man- 
Hiette, particulierement developpe sur un des individus. Le bord 
columellaire forme une plage large, biseautee vers Finterieur, 
rectiligne; se soudant an bord externe par une dent allongee; il 
s’applique sur 1’ombilic en Fobturant et se continue par un cal 
linement granuleux, de ineme substance que le peristome, et rejoi- 
gnant la commissure. Le sommet de la spire est d’un brun fonce 
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sur les trois premiers tours, les tours embryonnaires sont reguliere- 
ment mallees vers la suture, plus loin Tornementation se trans- 
forme en lignes d’accroissement irregulieres. Un reseau spiral, 
d’environ 10-15 lignes par millimetre, croise les lignes radiales. 
Sur Lavant dernier tour, principalement, on remarque des bosse- 
lures obsoletes regulieres. Cet entrecroisement de trois reseaux 
donne a la surface l’apparence d’un tissu cotele. L’espece est 
figuree egalement par Chenu, pi. 8, figs. 9 et 9a, il ne s’agit pas 
des ex. de Lk., ceux-ci sont plus petits et plus fonces. D’apres 
Pilsbry, vol. 9, p. 97, l’espece 
doit porter le nom de PleurocLone 
(Thelidomus) discolor (Per.). Nous 
en possedons une serie de la Mar¬ 
tinique et une autre de Cayenne. 

Helix madagascariensis Lk., p. 

76, n° 39; Madagascar, pres de 
Fort-Dauphin, Bruguieres; mon 
cabinet; diam 13 1. ( = 29% mm.); 

Mss. 1 ex. — Coll. Lk. Geneve: 

1 ex. (fig. 43), D. 29, d. 23, alt. 17, 
apert. D. 15, apert. d. 14 mm., 
distance entre le bord colum. et 
la commissure 6 mm. Tours au 
nombre de 4%, a spire deprimee, 
suture bien marquee, tours con- 
vexes, le dernier aplati autour de 
l’ombilic. La croissance est regu- 
liere, 1’extremite du dernier tour 
tombe sensiblement en dessous de 
la peripherie. Peristome blanc, 
non epaissi et legerement refle- 
chi, bord columellaire plus large 
autour de l’ombilic, qu’il masque 
faiblement. Les deux bords sont 
joints par un cal a peine visible, a limite externe concave. Zone 
periombilicale en forme d’entonnoir evase. Ombilic de 3% mm. 
environ, laissant apercevoir tous les tours de spire. La coquille, 
revetue de son epiderme, est jaune paille clair. La suture est accom- 



Fig. 43 
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pagnee dmne ligne brune dam demi mm. A mi-distance entre la 
Peripherie et la suture court une bande spirale brune d’environ 
3 mm. (pres de fouverture). La peripherie elle-meme est marquee 
par une troisieme bande brune, plus exigue. Ces bandes 
transparaissent an travers de la coquille. Premier tour embryon- 
naire lisse, le second montre des costules d’accroissement d’abord 
flexueuses puis se resolvant en granulations des qu’apparait le 
reseau sj)iral. Les cotes longitudinales se transforment alors en 
chapelets de granules allonges qui s’efTacent le plus souvent sur la 
peripherie et reprennent, obsoletes, sous le tour. Les figures de 
Feruss., Hist., p. 73 a, fig. 2, sont si ressemblantes que je ne serais 
pas etonne que Vex. lamarckien n’ait servi de modele. Les figures 
de Che xu, 111., pi. 4, fig. 2, representent aussi certainement le 
meme ex., mais les fascies y sont trop etroites. Pilsbry, vol. 9, 
p. 157, designe l’espece comnie Ampelita madagascariensis (Lk.) ( = 
madecassina Per.). 

Helix javanica Lk., p. 76, n° 40; 
Java (M. Leschenault); mon cabinet; 
diam. 131. (=29% mm.); Mss. 1 ex.— 
Coll. Lk. Geneve: 1 ex. (fig. 44), 1). 28, 
d. 23, alt. 16, apert. 1). 15, d. 11 mm., 
spire de 6 tours, tres deprimee, a tours 
convexes, separes par une suture bien 
marquee; dernier tour fortement con- 
vexe en dessous. Ouverture a peristome 
mince, droit, ovale allonge, tres 
echancre par favant-dernier tour. Le 
bord columellaire s’enroule sur une 
faible portion autour de fombilic, mais 
sans le masquer; celui-ci est etroit 
(environ i x / 2 min - diam.), profond, 
laissant apercevoir par transparence le 
sommet de la spire (c’est le seul point 
oil notre description est en desaccord 
avec les diagnoses de Lk. et de Feruss.). 
Par contre, la figuration de ce dernier, 
Hist., pi. 92, lig. 2, montre un ombilic 
tres net, et la description vol. 1, p. 187, 
le mention ne. L’orncmentation se coin- 
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pose, des le premier tour, de lignes d’accroissement tres obsoletes, 
puis plus nettes, tres serrees et regulieres, donnant a la surface 
superieure un reflet non pas brillant mais satine. Existe-t-il 
une ornementation spirale ? elle est en tout cas tres difficile 
a apercevoir, ce qui n’est pas le cas sur d’autres ex. de notre 
collection oil les cotes se resolvent en chapelets de granules 
d’une finesse surprenante. Le dessous de la coquille est sensi- 
blement plus lisse et plus brillant. La coloration de 1’epiderme 
est jaune clair, toute la suture est bordee exterieurement d’une 
zone brune, etroite, estompee. La peripherie du tour, faible- 
ment anguleuse, est occupee par une zone etroite (de 2 mm. 
environ) d’un jaune plus clair que la teinte de fond. De part et 
d’autre courent deux bandes brunes, la superieure d’un mm. env. 
est tres nettement delimitee, 1’inferieure, plus large, est sans limite 
tranchee vers le bas. L’entonnoir circonscrivant l’ombilic est muni 
d’une tache brun clair, sans limite inferieure (limite figuree pour- 
tant par Feruss.). C’est une coquille legere, non opaque, qui laisse 
voir a l’interieur les fascies brunes peripheriques. Cette coquille a 
ete decrite par Feruss., Prodr. n° 234, sous le nom de //. javanensis . 
La figure represente un individu plus grand, moins deprime, avec 
une tache ombilicale delimitee. Pilsbry 
et Pfeiffer en font une Nanina (Xesta) 
javanica (Lk.). Notre collection renferme 
des ex. plus hauts, a suture moins 
marquee et a ornementation finement 
granuleuse; un des ex. de Java, fourni 
par Sowerby, est senestre. 

Helix peruviana Lk., p. 76, n° 41; 

Perou (Dombey); mon cabinet; diam 111. 

(= 24% mm.); Mss. 1 ex. — Coll. Lk. 

Geneve: 1 ex. (fig. 45), D. 26, d. 21, alt. 15, 
apert. D. transv. 11%, haut. 13 mm.; 
ombilic diam. 7 mm. En comparant la 
diagnose de Lk avec la description de 
Deshayes, in Feruss., vol. 1, p. 62, pi. 74, 
fig. 3, de son Helix laxatci , on se demande 
si vraiment il s’agit d’une meme espece, 
tant les differences sont considerables. 



Fig. 45 
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1) ’autre part, Chenu, 7//., pi. 4, fig. 3, a figure une espece qui repre- 
sente a coup sur la coquille de Lk. Cette derniere est un individu 
jeune, n’ayant que 3% tours au lieu de 5 et ne presentant pas les 
caracteristiques definitives du dernier tour tres dilate et tombant, 
avec une ouverture beaucoup plus large que haute. Par contre, 
on n’a pas de peine a reconnaitre une spire identique, dans ses 
3 premiers tours, a celle des ex. adultes qui atteignent jusqu’a 
70 mm. de diam. L’ornementation est dans les deux cas tres fine- 
ment et regulierement granuleuse, surtout sur les lignes d’accrois- 



Fn;. 40 


peripheric, eonvexe en dessous 
Ouverture pen echancree par fa 


sement des premiers tours. La 
couleur de l’ex. de Lk. est d’un 
jaune rougeatre, a reflets dores, 
lafig. de Chenu n’en donne qu’une 
idee tres inexaete. Lk. dit son 
espece gris blanc en dessous; ceci 
est du a 1’absence d’epiderme 
et a l’etat fruste de Tex. L’om- 
bilic est tres largement ouvert, 
le peristome n’existant pas, le 
bord de fouverture est tran- 
chant et meme un peu dete- 
riore. L’espece porte actuelle- 
ment le nom de Macrocyclis 
laxata Feruss. 

Helix simplex Lk., p. 77, n°42; 
habitat ?; mon cabinet; diam. 161. 
(— 35 mm.); Mss. 1 ex. — Coll. 
Lk. Geneve: lex. (fig. 46), D.38%, 
d. 33%, alt. 23%, apert. D. 21, 
(1. 21 mm., 6% tours de spire; 
coquille eonvexe, orbiculaire, 
I’angle d’inclinaison de la spire 
sur Paxe est de 57° env.; Tangle 
du plan de Touverture sur Taxe 
65°. Le dernier tour est faiblement 
tombant, peu anguleux a la 
Zone perioinbilicale peu marquee, 
ant-dernier tour, peristome simple, 
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mince, droit, legerement epaissi sur le bord de la columelle. Gelle-ci 
s’enfonce obliquement dans l’ombilic et fobstrue en y formant 
une fossette. Un cal tres faible joint les deux bords de l’ouverture 
qui sont eloignes de 16 mm. Les tours embryonnaires, de couleur 
rose, sont lisses ou microscopiquement areoles; tout le reste de la 
coquille est orne de costules d’accroissement serrees, faiblement 
ondulees. Le dessus des derniers tours laisse apercevoir, sous une 
lumiere oblique, environ 8 lignes spirales obsoletes. La coquille est 
jaune paille un peu rosee, lorsque l’epiderme subsiste. La fig. de 
Chenu, III., pi. 4, fig. 4, represente notre individu, mais trop rose 
et muni d’une sorte de double carene peripherique, ce qui est 
exagere. II existe bien une zone plus claire au-dessous des tours, 
mais elle est due a la chute inegale de l’epiderme qui a produit 
les mouchetures infracarenales que Feruss. (Hist., pi. 25 B, fig. 6) 
represents avec beaucoup plus de nettete. A ce propos, il est inte- 
ressant de constater que Desh. in Feruss., vol. 1, p. 162, indique 
un diam. de 25 mm. et une haut. de 22 mm. alors que sa fig. montre 
une coquille de 39 X 25 mm., qui pourrait bien etre celle de Lk. 
Tryon, vol. 2, p. 20, pi. 3, fig. 47, place avec doute cette espece, 
provenant d’Amboine, dans les Nanina (Coelatura). Paetel en 
fait un Helix. Je n’ai malheureusement pas trouve de donnees 
plus recentes ni dans Semper, ni dans Kobelt et Mollendorf. 

Helix cidaris Lk., p. 77, n° 43; ile de Timor; mon cabinet; 
diam. 15 1. (— 33% mm.); Mss. 1 ex. — Coll. Lk. Geneve: 1 ex. 
(fig. 47) avec une inscription (de Lk ?) sur le test «timoro », D. 34, 
d. 29, alt. 26, apert. D. 18, d. 16 mm. Spire cono'ide, de 5% tours: 
tours embryonnaires aplatis, legerement stries radialement vers la 
suture. Cette derniere est doublee d’une etroite bande supra- 
suturale, visible sur les tours postembryonnaires jusque vers la 
moitie du dernier tour. Cette particularity indique une coquille 
probablement carenee a l’etat jeune. Par contre, la peripherie du 
dernier tour, et tout ce qu’on peut voir de l’avant-dernier, sont tres 
arrondis, sans aucune trace de carene. Le dernier tour descend un 
peu au-dessous de la peripherie; celle-ci est occupee par une bande 
brune, etroite, presque effacee par place, un peu ascendante vers 
la fin du tour. Toute la coquille est blanche, lactee, d’un brillant 
soyeux. L’ornementation se compose de costules d’accroissement 
nombreuses et larges, d’un reseau spiral se presentant sous forme 
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d’un fin plisse, loge entre les costules radiales; par place la surface 
est faiblement martelee. 

La surface inferieure est pen deprimee, ce qui donne a l’ouver- 
ture presque autant de largeur que de hauteur. La bouche est 
arrondie, tres pen echancree par le tour penultieme. Peristome 
simple, mousse, non reflechi, sauf sur le bord columellaire qui 

forme une lame triangulaire cir- 
conscrivant la moitie del’ombilic. 
Gelui-ci est reduit a une simple 
perforation. Le cal parietal, mince, 
a limite externe convexe, rejoint 
la columelle a angle droit. 

Lk. donne comme synonyme 
de son espece la var. de YHelix 
citrina de Fer. in Prodromes n° 240, 
c’est un renvoi a une simple 
enumeration; si Ton compare 
les exemplaires figures par le 
meme auteur (Hist. Moll. , pi. 88, 
figs. 1-3, vol. I, p. 189) avec le 
notre, on est frappe par des diffe¬ 
rences qui ne peuvent pas etre 
accidentelles. La plus important^ 
est la presence, chez II. cidaris , 
d’une bande suprasuturale, a 
structure particuliere, tres nette 
sur les premiers tours. Chez les 
II. citrina examines, la bande 
qui se montre sous forme d’un 
petit talus, est ton jours infrasu- 
turale. La bouche de II. citrina 
est beaucoup plus haute que large, 
chez //. cidaris nous avons vu 
que les deux dimensions sont 
presque egales. //. citrina , de forme plus aplatie, montre un 
dernier tour non tombant. II. cidaris a une ornementation plus 
grossiere et un nombre de tours plus grand. Pour ces raisons 
je crois que l’opinion de Desii. in Lk., An. s. vert., edit., 
p. 45-4(j (en note), reunissant cidaris a citrina sous forme de 
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simple variete ne peut s’expliquer que par le fait que cet auteur 
n'a pu examiner l’ex. lamarckien. L’opinion de Desh. n’a du reste 
pas ete retenue par Tryon, vol. 2, p. 52. L’espece doit etre 
introduite dans les Xanina (Xesta). L'ex. de Lk. a ete reproduit 
par Che xu, ///., pi. 4, fig. 5u, il montre cependant une ouverture 
trop contractee. 


Helix planospira Lk., p. 78, 
n°48; en Italie, Menard; mon 
cabinet; diam. env. 10 1. 

(— 22V9 mm.); Mss. 1 ex. 
— (Mil. Lk. Geneve: 1 ex. 
(fig. 48, grossi 2 fois env.), D. 
2214, d. 19, alt. 11, apert. 
D. 13, d. 10 mm. Spire plane 
et meme subplanorbique de 
514 tours. Tours convexes, 
separes par une suture bien 
marquee. L’ornementation du 
tour embryonnaire est granu- 
leuse, puis apparaissent des 
lignes d'accroissement tres 
serrees, par place finement 
denticulees sur leurbord, grace 
a un tres fin reseau spiral. 
Les granulations du tour em¬ 
bryonnaire se continuent, tres 
espacees, sur la coquille, sous 
forme de petites vermes seti- 
feres; elles disparaissent sur le 
dernier tour lequel est forte- 
ment bombe en dessous, puis 
aplati autour de l’ombilic; ce 
dernier de 3 mm. de diam. 
env., a paroi verticale, laisse 
voir les tours de spire. Le test 
est recouvert d’un epiderme 
surtout en dessous; il laisse 
radiales jaunes, ce sont d’ai 



Fig. 48 

corne, d’abord clair, puis olivatre, 
r oir un certain nombre de bandes 
Lciens bourrelets peristomiens non 
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resorbes. \u-dessus de la peripherie court une bande spirale 
d’environ 1 mm. de largeur, bien delimitee; legerement plus haut, 
se trouve une seconde bande brune plus etroite, obsolete; enfin, 
au-dessous de la peripherie, une troisieme bande dont la limite 
inferieure est estompee \ La boucbe, tres faiblement tombante, 
est ovale, allongee transversalement. Le peristome, blanc, se 
reflechit a angle droit, il est precede d’une legere constriction jau- 
natre; bord inferieur presque horizontal, se continuant par le bord 
columellaire bnisquement redresse et elargi en une lame repliee, 
masquant legerement 1’ombilic. Le bord de cette lame est distant 
de la commissure d’environ 8 mm.; ces deux points sont joints 
par un cal presque imperceptible. 

Parmi les figs, que Feruss. donne, (pi. 68, fig. 10) celle du 
milieu ne convient pas, ainsi que l’a fait remarquer Desh. (in 
Feruss., vol. 1, p. 24). Les deux autres sont bonnes, abstraction 
faite de la taille, de l’absence de la bande brune situee entre la 
supracarenale et la suture et de l’apparence de l’ombilic trop 
ouvert. Les figures de Chenu, pi. 4, fig. 15, qui represented findi- 
vidu type sont exactes; rnais elles ne figurent pas non plus la petite 
bande brune supplementaire. 

C’est une espece dont la synonymie varie selon les auteurs, je 
ne suis pas en possession d’un materiel sulfisant pour la discuter, 
me contentant de decrire le Type de Lk. L’espece est classee par 
Pilsbry (vol. 9, p. 301) comme Helicigona (Chilostorna) plano- 
spira (Lk.). 

Helix barbadensis Lk., p. 78, n° 49; Barbade; mon cabinet; 
diam. 9% 1* (— 21 % mm.); Mss. 4 ex. — Coll. Lk. Geneve: 3 ex. 
(fig. 49); n° 1, D. 22d. 18%, alt. 13 mm., c’est probablement 
1’ex. figure par Chenu, III., vol. 4, fig. 12; n° 2, D. 22, d. 18, alt. 
12 mm., ex. presque totalement depourvu de son epiderme; 
n° 3, D. 21, d. 17%, alt. 11% mm., ex. completement decolore, 
blanc. Les trois individus ont 5 ou 5% tours. Spire tres deprimee, 
premiers tours aplatis, separes par une suture lineaire, montrant 
qu’ils sont carenes dans le jeune age. Le tour embryonnaire est 
lisse, rose, la coquille se couvre ensuite de costules d’accroissement 

1 Les deux premieres photos montrent mal les bandes bruues decrites 
dans le texte, on les aper^oit nettement sur le bord interne du peristome de 
la figure inferieure. 
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tres serrees sur lesquelles il n’est pas possible d’apereevoir de strio- 
lation spirale. Le tour ultime montre a sa peripherie une perturba¬ 
tion des lignes d’aecroissemenl, avee un leger decalage indiquant 
la place de la earene. Cette derniere est oecupee, chez les individus 
de coloration isabelle par une bande spirale plus claire. Le dessous 
de la eoquille est convexe, un peu aplati autour de la region ombi- 
licale. Fin du dernier tour tombant brusquement, legerement 
gibbeux a sa partie superieure. Le peristome, immediatement pre¬ 
cede d’un contraction en forme de gouttiere, est de couleur brun 



Fig. 49 


rose, largement replie sur lui-meme a l’exterieur, en forme d’epaisse 
manchette. Ouverture tres oblique sur l’axe, le bord externe est 
arrondi, 1’inferieur large, rectiligne, forme un biseau interne muni 
de 2 denticulations irregulieres orientees dans le sens du bord. Le 
bord eolumellaire*'est largement reflechi sur 1’ombilic qu’il reeouvre 
completement. Un callus a bord releve joint sans discontinuity 
le bord columellaire a la commissure. Vu a la loupe, le callus et 
la columelle ne montrent pas de granulations, meme mieroseopiques. 
La fig. de Chenu, III., pi. 4, fig. 12, donne une idee tres exacte 
d’un des ex. de Lk. Cependant, une ombre mal placee donne 
rimpression d’une disjonction entre le callus et la commissure, 
c’est une erreur. Desii. in Feruss., Hist., vol. 1, p. 148. pi. 47, 
fig. 2, pi. 48, fig. 2, et pi. 49 A, fig. 2, a reuni sous le meme nom, 
les II. dentiens Fer., Isabella Fer. et barbadensis Lk., groupant des 
formes dont les extremes sont vraiment tres dissemblables. 
Pilsbry, vol. 5, pp. 84-86, a separe, je pense avec raison, les 
II. dentiens Fer. des isabella Fer. (= barbadensis Lk.). Les H. den¬ 
tiens de la Guadeloupe que nous possedons, montrent tous une forme 
plus globuleuse, avec un tour de spire en plus, l’ouverture est 
presque horizontale, a bord inferieur plus fortement dente et 
meme lobe par une dent ealleuse sur le bord droit. Le peristome 
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epaissi n’est pas reflechi en forme de manchette, la columelle et le 
callus (ce dernier peu releve sur le bord externe) sont tres finement 
granuleux. L’ornemcntation montre une striolation spirale tres 
nette; en outre, la couleur est beaucoup plus foncee, allant jus- 
qu’au brun marron et a Polivatre. L’espece de Lk. est introduite 
dans la nomenclature actuelle sous le nom de Pleurodonte (Capri - 
mis) isabella Per. (= barbadensis Lk.). 

Helix hippocastanum Lk., p. 79, n° 51; Martinique; mon 





Fig. 50 

Geneve: 2 ex. (fig. 50); n° 1, D. 21, d. 18*4, alt. 15, apert. D. 14%, 
d. 9% mm.; n° 2, l). 22, d. 19, alt. 1714, apert. D. 14%, d. 9 mm., 
5bo tours de spire. Coquille tres globuleuse, les premiers tours sont 
tres peu convexes, a suture lineaire superficielle. Tours embryon- 
naires rose brun, tres finement ponctues. Les autres tours montrent 
fie nombreuses costules d’accroissement et un second reseau de plis 
sjiiraux obliques, et non pas perpendiculaires a l’axe, couvrant toute 
la coquille de ses ridesMescendantes, lui donnant un aspect finement 
tresse. Ultime tour tombant brusquement vers Fouverture, et 
presentant une gibbosite suivie d’une constriction en gouttiere, en 
arriore du peristome. L’ouverture montre un bord superieur droit 
suivi (Fun bord externe presque vertical, et (Fun inferieur subhori- 
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zontal. Le peristome est blanc jaunatre, faiblement reflechi a l’exte- 
rieur; le bord droit porte deux dents saillantes interieurement, la 
superieure petite, la seconde plus forte, triangulaire. Le bord infe- 
rieur, reflechi, montre une arete interne munie de plusieurs petites 
dents irregulieres. La columelle s’etale sur l’ombilic qu’elle recouvre 
completement d’un cal epais et releve, qui se transforme, avant la 
commissure, en une tres forte dent parietale, lamelleuse, lisse ou 
dentee, obstruant une partie de l’ouverture. La couleur est brun 
marron, seule une bande blanc jaunatre, etroite, occupe la peri- 
phene du dernier tour (cette bande se voit mal sur les figures). 
La figuration de Chenu, III., pi. 10, fig. 3, est exacte, mais ne 
represente pas les ex. de Lk. 

Cette espece a re^u primitivement le nom de H. punctata Born, 
puis celui de H. mix denticulata de Chemn., enfin celui de Lk. 
Elle est classee sous le nom de Chemn. car celui de Born s’applique 
deja a une autre espece. C’est le Pleurodonta (Caprinus) mix 
denticulata Ch. suivre) 


Liste des especes mentionnees 

•Afin de permettre de se rendre compte du contenu de chaque partie de 
ce travail, nous avons etabli une premiere liste courante renvoyant aux 
figures et a la pagination du present fascicule. 


Nom 

Page 

N° de la Figure 

Ordre premier: Pteropodes .... 

689 

Pas d’exemplaires 

Ordre deuxieme: Gasteropodes . . 

689 


Chiton peruvianus Lk. 

689 

1 

Patella apicina Lk. 

689 

— 

Patella harhata Lk. 

690 

— 

Patella longicosta Lk. 

690 

— 

Patella spinifera Lk. 

690 

— 

Patella aspera Lk. . 

691 

o 

Patella luteola Lk. 

691 

3 

Patella pyramidata Lk. 

692 

— 

Patella plumhea Lk. 

692 

4 

Patella scutellaris Lk. 

693 

— 

Patella safiana Lk. 

693 

5 

Patella lineata Lk. 

694 

— 

Patella tarentina Lk. 

694 

6 

Patella punctata Lk. 

695 

7 

Patella puncturata Lk. 

696 

8 

Patella javanica Lk. 

696 

— (Siphonaria) 

Patella tuberculifera Lk. 

697 

9 

Patella viridula Lk. 

698 

— 

Patella galathea Lk. 

698 

10 

Patella australis Lk. 

700 

(manque) 

Patella cymbularia Lk. 

700 

11 


































756 


G. MERMOD 


1 

No m 

Page 

N° de la Figure 

Umbrella indica Lk. 

701 

(manque) 

Umbrella mediterranea Lk. . . . 

701 

(manque) 

Emarginula rubra Lk. 

701 

12 

Fissurella crassa Lk. 

702 

— 

Fissurella cayenensis Lk. 

702 

13 

Fissurella lilacina Lk. 

703 

14 

Fissurella rosea Lk. 

704 

15 

Fissurella radiata Lk. 

705 

1 16 

Fissurella viridula Lk. 

707 

17 

Fissurella hiantula Lk . 

708 

18 

Fissurella pustula 1 k. 

710 

19 

Fissurella fascicularis Lk. . . , 

710 

20 

Fissurella javanicensis Lk. . . . 

711 

21 

Fissurella depressa Lk. 

713 

(manque) 

Fissurella peruviana Lk. 

713 

22 

Fissurella gibberula Lk. 

714 

23 

Fissurella minuta Lk. 

716 

24 

Pileopsis intorta Lk. 

717 

25 

Pileopsis subrufa Lk. 

719 

26 

Calyptraea extinctorium Lk. . . . 

720 

27 a et b 

Calyptraea laevigata Lk. 

722 

28 

Crepidula unguiformis Lk. . . . 

723 

29 

Crepidula dilatata Lk. 

724 

30 

Crepidula peruviana Lk. 

726 

31 a. b, c 

Bulla cornea Lk. 

728 

32 

Bulla fragilis Lk. 

729 

33 

Dolabella fragilis Lk. 

730 

— 

Ordre troisieme: Trachelipodes . . 

730 


Helix vesicalis Lk. 

730 

34 a et b 

Helix polyzonalis Lk. 

733 

— 

Helix monozonalis Lk. 

733 

35 (II. clairvillia Fer.) 

Helix lineolata Lk. 

735 

— 

Helix mutata Lk. 

735 

—- 

Helix galactites Lk. 

736 

36 

Helix microstoma Lk. 

737 

37 

Helix bonplandi Lk. 

738 1 

38 

Helix planulata Lk. 

739 

39 

Helix labrella Lk. 

741 

40 

Helix heteroclites Lk. 

742 1 

41 

Helix discolor Richard (Fer.) . . 

743 

42 

Helix madagascariensis Lk. . . . 

745 

43 

Helix javanica Lk. 

746 

44 

Helix peruviana Lk. 

747 

45 

Helix simple.r Lk. 

748 , 

46 

Helix cidaris Lk. 

749 

47 

Helix planospira Lk,. 

751 

48 

Helix barbadensis Lk. 

752 

49 

Helix hippocastanum. Lk. 

754 

50 


















































